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_L'IMBROCLIOSCOLAIRE
. La cause des écoles bilingues de l'Ontario a dû orcuiper aujour-

d'hui l'attention de la cour supérieure à Toremto. La commission
LS { des écoles séparées d'Ottawa, en se défendant contre les ordres

abitraires de l'injomiction prise contre elle par les séparatistes, con-
teste la constitutionalité du fameux règlement XVII, avec lequel le

; gouvernement provineiäi avait compté pour étouffer définitivement
‘° lé français. Il y a plus de deux ans que ce règlement à été édicté ‘et

cependant ü n’a pu être mis en vigueur nulle part. Les inspecteurs

du département de l'instruction publique eux-mêmes, ont reconnu
son absurdité au point de vue pédagogique, et tous les hommes
sincères, les Anglais comme des autres, admettent qu’il n’y a pas de

moyen plus efficace que ce règlement pour proserire le français
de la province, |

Au commencement de la guerre; quand, devant le danger com-

mun, des haines séculaires ont été oubliées et qu’un souffle de

bonne entente et de véritable harmonie est passé sur l’empire bri-
fannique ; quand l'Irlande, sur Je point d’être déchirée par la guerre

3 éivile, à obtenu une autonomie ‘pour laquelle elle duttait depuis plus

i : d'un siéele; quand la malheureuse Pologne entrevit l'aurore d'une
Ri nouvelle liberté; nous avions espérer que le fanatisme ontarien se
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ralentirait, et que le gouvernement de la province reine du Canada

s'empresserait de suivre l’exemple de l‘Angleterré en rendant justice

aux Canadiens français.

Vaines illusions; on dirait que de seul principe qui prévaut
ici c’est da force. La justice, le bon sens, la tradition, les engage-

menté les plus solennels, téut cela semble ne compter à rien si l’on

n’a pds avec soi la puissance de la majorité.
C'est 13 la méthode allemande qui a soulevé l’indignation du
monde civilisé et qui a forcé la Grande-Bretagne à déclarer la guerre
à Allemagne. C'est pour aider à combattre cette méthode barbare

que nos fils sont partis pour les champs de bataille ; et, chose étrange,

c’est dans la plus anglaise des provinces du Canada que l’on semble

- survre le moins les beaux exemples et les mobles gestes de la
H mère-patrie. | |

—# Les Canadiens français de l’Ontario ne demandent ‘pas de faveurs,
pi ils réélament justice et contimueront à réclamer aussi longtemps qu’ils
LÀ niel’avront pas. obtenue. Pour eux, c’est ume question de vie ou de
= faort, ils ne reculeront pas devant les sacrifices; la forne seule pourra

E, les réduire. ' Alors ils auront écrit dans les annales du pays une nou-
Yellepage honteuse poursle nom anglais que n’auront pas su respecter

H lès opportunistes maîtres du pouvoir.

  

i : ‘ La cause est devant la cour; quelle que soit la décision des‘ juges,
.. - ëst-il- petinigd'espérer que le nonvbäti iïitistère Hearst trouvera des

moyens d’être juste et équitable envers les 250.000 Canadiens fran-

çais de la province? :
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Péres et méres, voulez-vous mé-
ussir à procurer une bonne éduica-
tion 4 vos enfants? Ajoutez à
«Os sages conseils le bon exemple.
Il est dit dans l’Evangile qu’un
homme riche et puissant crut en
Jésus-Christ, et toute sa maison à
son exemple.

L'enfant suit vite l’exemple de
ses parents. Il ressemble au lierre
qui, ne pouvant se soutenir seul,
s'attache à l’arbre ou à la murail-
le; il est encore comme une cire
molle qui prend facilement l’em-
preinte qu’on lui donne.
Le père de famille, qui est le

chef de la maison, doit en être ie
modèle et précéder son épouse et
ses enfants en leur donnant le bon
exemple.
Une dame vertueuse avait un

fils qu’eile fit instruire et qu’elle

éleva avec le plus grand soin. Dieu
béuit ses efforts: la piété du fils
égala bientôt ta piété de la mère.
Le jour vint où cet enfant devait
faire sa première communon. On
le vit s’aväænizer vers l’autel avec
le recueillement des anges. La
douce joie du Cl rayonnait sur
son front, et des larmes de bdon-
heur coulaient “des yeux de sa
piènse mère.

Depuis ce jour, sa ferveur fit
des. progrès plus rapides encore,
Mais à l’âge de dix-sept ans envi-
ron, it commença À se relâcher et
Lientôt censa entièrement de fré-
quenter les Sacrements.
Sa bonne mère me tarda pas

à s'en apercevoir, et en fut alar-
inée. Elle le surveilla et tâcha
d’en découvrir la cause ; tontes ses
recherches furent inutiles. Il ne
fréquentait pas de-mauvaises cara-
pagnies, ne faisait point de lectu-
res dangereuses... i

- Nawrée de douleur, elle entre un
jour-dans la chambre de son fils,
#l Là, douneul ui libre cours à ses
larmes, elle le conjure de lui faire
conmaître la cause du changement
de sa eondunite,

Mais maman, répond l'enfant
ftouné, vous vous e'armez mutile-
ment, je suis toujours de même ; je
vous aime toujours avec la même| -
tendresse,

Mon fils, reprend-elle cn san-
glotant, vous feignez de ne pas me
comprendre: non je tte me plains

i ;
‘ Ce
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pas de votre tendresse... Mais
Dieu ne peut-il pas se plaindre de
vous? Ah! je vous en conjure,
ditesmoi pourquoi vous avez
changé à son égard.
Mais, maman?...
Mon fils, vous ne pouvez me

tromper là-dessus, vous ne pouvez
vals tromper vous-même; de grâte
au nom de toute ma tendresse et de
da vôtre, dites-moi le secret de vo-
tre coeur.

L'enfant baissa la tête et garde
le silence; la mére redouble ses
larmes ‘ct ses prières: enfin son
fils s'attendrit. .
Puisque vousl'exigez, dit-il, je u

vous cachenai rien, je vous l’avone,

ae vous «acherai rien ; non, je n:
instruit par vos «louces leçons et
surtout par vos exemples, j'aimai
d’abord la religion, j'en pratiquai
les devoirs avcee franchise, avec
plaisir, et je trouvai en cela mon
bonheur. Je fus heureux, oh! oui,
bien heurenx à l’époque de ma
première communion et dans celles
qui la suivirent immédiatement;
mais depuis... j'ai réfléchi Ma-
man, je vous aime bien de tout
mon coeur, mais vous n'êtes plus
mon modèle..., je veux imiter
mon père..., tout le monde 1’ho-
nore, d'estime et le recherche...,
je voudrais lui ressembler... et je
sais qu‘il me pratique point la reli-
gion comme vous..., peut-être
n’aurait-il pas pour moi les mêmes
égards, si... D'ailleurs mon père
cet instruit, il est capable d’aller
contre sa conscience; voild pour-
quoi je voudrais, sans sous alar-
mer, devenir semblable à mon pè-
re.
Ah! mon fils!... s’écria la mè-

re, quelle révélation !... Non je ve
vous dirai rien; mais je vous en
conjure, restez Jans,votre chai-
bre. .

Après sou male entrecontés,
elle sort et se traine dans les ap-
partements de son époux, qu’elle
épouväante par ses cris de douleur.
11 cherche à la célmer, à connaître
la cause de ses larmes...Flle ne
peut que lui dire: ‘Ah! Monsieur!

. votre fils!...’’ et elle s'éva-
nouit «ans ses bras. De prompts
gecours Jui sont donnée; elle re-
prend un peu de force, et raconte . (A suivre à ls page deux)
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} A MEDITERia
La justice, c'est la richesse du
auvre ; la loi, c’est la force du
aible et le droit de celui qui n’a
que des charges et des devoirs.
Que deviendront vos pauvres, 0
mon Dieu ! si la justice des hom-
mes tourne contre eux ? Que de-
viendra le faible, si la loi augmen-

te encore la force de celui qui est
fort ! Ouvrez les yeux aux hom-

 

mes qui font les lois, afin qu’elles

ne pèsent point sur le faible et
l’indigent ; et dirigez ie coeur de
ceux qui les exécutent, afin que les
petits ne soient point écrasés.

Charles Sainte-Foi.
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Le mois des morts
Hier, l’Eglise catholique célé-

brait la fête de tous les Saints, elle
était toute joyeuse, c’était l’église
triomphante qu’elle proposait com-
me modèle à l’Eglise militante.
Comme une bonne mèreelle rap-

pelle aujourd'hui à ses fidèles le
souvenir de ceux qui nous ont pré-
cédés dans la tombe. Elle nous de-
mande de consacrer tout un mois
à prier pour eux.
Et quelle famille n’a pas à re-

gretter la perte d’un père, d’une
mère, d'un frère, d'une soeur, ete?
Rappelons leur souvenir d’une ma-
nière plus spéciale à notre mémoi-
re pendant ce mois et demandonF-à
Jésus-Hostie d’ouvrir plus grands
que jamais les trésors de sa divine
miséricorde.

rer

Le représentant de l'Univers
Pour peu que les choses conti-

nuent, les consuls américains vont
devenir bientôt les représentants
de tous les paysdu monde. Enef-
fet les nations belligérantes,—etce
sont toutes les grandes nations de
l’Europe,—confient aux consuls de
l’oncle Sgm leurs-intérêts dans les
pays ennemis.

veEm

Nos meilleures félicitations
La ‘“ Tribune ” de St-Hyacinthe

nous arrive avec une toilette neu-
ve, son titre apparaît maintenant
sur une belle vue panoramiquedej
la ville de St-Hyacinthe ; c'est
bien réussi. Nos meilleures féliei-
tations et nos bons souhaits au con-
frère, -

Garters

Persécution ! ! !
Pendant que toute l’attention

{est attirée sur la guerre et Euro-
pe, le Mexique soutenu par le gou-
vernement Wilson persicute le ea-
tholicisme, Voici quelques lignes
significatives que nous prenons
dans la ‘“Gazette’’ de Fall River,
dans un article signé Félix Valois :

‘“Si vous voulez un exemple du'
genre de perséeution que nos co-
religionnaires ont à souffrir, lisez
cet ‘‘ukase’’, que le gouverneur
de la cité de Tlouca, - Mexique,
vient de promulguer,
‘Conditions offertes aux catho-

liques qui désirent demeurer dans
la ville :

1.—I] est défendu de prêcher;
9—I1 est défendu de jeûner;
3.—I1 est défendu de faire des

aumônes au clergé et aux églises;
4—I] est défendu de faire dire

des messes;
5.—TI est défendu de sonnerles

cloches des églises;
6.—I est défendu de confesser

ou d’entendre les confessions, etc.
et cela sous peine d'exil ou'de
mort. .."’
Yous voyez sons quel régime on

vit chez nos voisins, sous la pro-
tection de ‘‘la doctrine Monroe!”
Un Père Jésuite, le R. P. Engè-

ne MolJonnell, qui conuait le Mexi-
que, disait la semaine dernière à
Washington, que ‘‘le peuple amé-
ricain ne connaît pas ce qui se pas-

se au Mexique. Savez-vous, di-

sait-il, que notre pays a envoyé au

Mexique deux délégués, deux bi-
gots qui sout de tout coeur avec
les ennemis de notre foif Savez-
vous que ces délégués ont conclu
que le seul remède aux malheurs

nui désolent ce pays c'est ‘‘la des-
truction’’ de la religion catholique
au Mexiquet''...

Cette attitude de Wilson ne sur-
prend pag après ee qu’il a publié
sur les catholiques,Burtout sur les
catholiques de langue française.
UII

De nouvelles complications
Comme tout le monde s’y atten-

dait, la mauvaise foi traditionnelle
des Tures va suivre la fourberie
allemande. La Turquie vient de dé-
clarer la guerre à Ja Grande-Breta-
gue qui lui a sauvé la vie lors de
la guerre des Balkans. ah br de

Londres, 2—La Turqnie est dé-
finitvement entrée dans le conflit
avec l'Allemagne et l’Autriche.
Maintenant, si le Portugal entre à
son tour, il y aura onze puissauces
en guerreet il se pourrait bien que
les trois états balkaniques, la Grè-
ce, la Roumanie et la Bulgarie
soient entraînés eux aussi pour fai-
re contre-poids à la Turquie.
La note envoyée par le gouver-

nement anglais a la Turquie, ven-
dredi dernier, lui demandant des
explications sur l’attitude de la
flotte turque dans la Mer Noire.
était pratiquement un ultimatum
et la Turquie devait donner une
réponse samedi matin.
On rapporte queles troupes tur-

ques sur la frontière égyptienne
ont maintenant traversé cette fron-
tière, et que la flotte turque conti-
nue à menacer les villes russes et
les transports sur la Mer Noire,

Les communications ont été in-
terrompues avec la capitale otto-
mane, et 1’Angleterve n'a pas en-
core reçue de réponse à sa note.
Les ambassadeurs de la Triple En-
tente ont demandé lenrs passe-
ports.
- 4

LES ALLIES PREPARES

L’Angleterre et la Russie s’at-
tendaient à l’entrée de la Turquie
dans le Conflit et ils s'étaient pré-
parés en conséquence, Lorsque
l'Angleterre retira des troupes de
l'Egypte pour les envoyer sut le
théâtre européen, elles furent im-
médiatement remplacées par de
nouvelles plus grandes en nombre.

Le probléme pour l’Angleter-
re et la Russie est de savoir si les
Mahomettans voudront combattre
contre la Turquie ; où sait que
dans des circonstances ordinaires,
ilk ne ie voudraient pas. Cepen-
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LA NOUVELLE PHASE DE LA GRANDE GUERRE

 

L’Angleterre adresse un ultimatum à la Tur-
quie. Opérations turques en Egypte.
croiseur anglais coulé par un sous-marinalle-
mand. Complications nouvelles.

 

dant, ils se sont ralliés soys le dru-
pean anglais, Les Anglais et les
Russes font des démarches pour
leur faire comprendre que l’agres-
seur dans cette guerre est l’Alle-
magne et non les alliés.
Un autre problème se découvre

avec la question de entree de la
Grèce, de la Roumanie et de la
Bulgarie. On sait que ce dernier
pays est intimement lié à la Russie
et qu’il a des obligations envers
l'Angleterre ; mais on sait d’un
Autre côté qu’il lui sera très péni-
ble de combattre de nouveau avec
la Grèce qui lui a enlevé la Thrace
qu'il avait pris aux Tures.

On s’attend à ce que la Russie
demande à la Bulgarie quelle est
l’attitude qu’elle a l’intention de
prendre dans cette guerre, étant
donné que dans les circonstances,
sa neutralité parait insuffisante.
Si elle se range du côté de l’Au-
triche et de l’Allemagne, on est
certain du moins que la Roumanie
ét lu Grèce seront du côté des AI-
liés.

L'Italie est pratiquement entraî-
née dans le conflit, elle aussi, par
l'entrée de la Turquie, car elle a
plusieurs possessions garder, pos-
sessions qui ne seraient pas en sû-
reté avec une Turquie puissante.

DANS L’OUEST

La bataille dans les Flandres n’a
été qu’une répétition de ce qui  

s’est passé durant les derniers
jours. Les Allemands ont renou-
velé leurs attaques dans la diree-
tion des ports français. Au point
de vue allié la situation est ample-
ment satisfaisante. car les Alle-
mands ne sont pas plus avancés
qu’il y a nne semaine. Les pertes
ont été terribles, eur la bataille a
redoublé de violence dans l’Aisne,
daus la forêt de l’Argonne, sur la
Meuse entre Verdun et Toul, sans
cependant provoquer un changé-
ment appreciable dans la position
des deux armées.

LES ALLEMANDS DEFAITS

On rapporte que les Allemands
ont été défaits devant Varsovie
et Ivangorod. Tis codtinuent à
battre en retraite et la ligne russe
s’étend maintenant de Plock, au
nord-ouest de Varsovie jusqu’à Os-
trowiee, au sud-ouest de Radom,
en passant par Lodz et Pietrkow.
En Galicie, les Russes ont plus

de diffieulté à déloger les Autri-
chiens de leurs positions sur la
rivière San,

LES RESERVISTES ENNEMIS

On annonce que l’Allemagne
ayant fait prisonniers tous les Bel-
ges et les Français en âge de por-
ter les armes sur les territoires oe-
cupés, tous les réservistes autri-
tlilèns et allemands seront arrétés
sur les vaisseaux neutres, On dé-

SECONDE EDITION

[clare cepeudant que l'on fera su-
bir le moins de retard possible à
Ces Vaisseaux.

U Londres, 2—Le bureau de la

ipresse officielle a publié hier le
bulletin suivant:

** Parce que les troupes allemanr-
des eu Belgique et en France re-
tiennent comme prisonniers tous

| les hommes en âge de porter les
j armes, le gouvernement de Sa Ma-
: jesté a donné instruetion que tous
les réservistes ennemis ruŸ les vais-
seaux neutres soient faits prison-
niers de guerre.”

ENORMES PERTES ALLEMAN-
DES

Berlin, 2—Tzes pertes alleman-
des durant la semaine s’élèvent à
62,000 hommes, tnés on blessés.
Jusqu'à date, le total est de 420.-
000.
Pour donner une idée des par-

tes allemandes durant la bataille
dans la région de Ypres, le messa-
ge dit queles soldats anglais à eux
seuls ont enterré 25,000 soldats al-
lemands,

Le message continue: “Il y a
de grands amoncellements de ca-
davres aux alentours de Dixmude
que l’on n’a pu inhmner à cause
de la bataille qui a été continuel-
le. Dixmude n’est qu'un amas
de ruines,

LA BULGARIE LE SAIT

Rome, 2—Une dépêche rocne
ici d'Athènes dit :
“Depuis le commencement de

la guerre Pétrograde a averti la
Bulgarie que si elle profitait de la
situation pour attaquer la Serbie,
la flotte russe de la Mer - Noire

: bombarderait ses villes sur la cô-
jte.”

 
 «za
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les forts d'Anvers.

demniser pour un vaisseau de

 

L’Autriche menacée de famine veut se
procurer du blé aux Etats-Unis et elle offre à l'Italie de l’in-

.pêche coulé par une mine placée
dans l’Adriatique. La dignité de maréchal est pratiquement
rétablie par le gouvernement français. -

Oastobra, 2.—[La bataille de l'Aisne devient de plus en plus terrible
et les flottes alliées bombardent la station autrichienne de
Pola. Il y a plusieurs soulé vements aux Indes qui sont répri-
més aussitôt. En Prusse Orientale, les Allemands retraitent
devant les troupes russes.

Octobre, 3.—Les Allemands sont. malheureux en France et la Garde
Impériale est détruite à Verdun, Les armées serbes et monté-
négrines atteignent les premiers forts de Sarajevo. Les Monté-
négris refusent d'échanger les prisonniers avec les Autrichiens

Octobre, 4, 5.—Les Français repoussent les Teutons jusqu’à trente
- milles de la frontière belge. La France .proteste auprès des
Pays Bas parce que les vrisseaux allemands portent le pavillon
hollandais. L’Angleterre autorise la pose de torpilles dorman-
tes.

Octobre, 6.—Le bombardement d'Anvers se continue sans interrup-
_ tion et dans de nombreuses sorties, les Belges font subir de
“.Erandes pertes aux Allemands. L'Alsace est mainténant une

province pratiquement française et les Français y sont ab-
solument chez eux. Le gouvernement espagnol retarde l’ouver-
ture des chambres pour ne pas discuter sur la neutralité de l'Es-
pagne. La belle-mère du Kronprinz Frédérick-Guillaume re-
nonce à sa nationalité alleman de pour reprendre celle de ls Rus-
sie. :

Octobre, 7.—La Turquie ferme le Bosphore en y plaçant des torpil-
les dormantes et des chaînes. La flotte française recommence
le bombardement de Cattaro. Le pape Benoit XV tente des dé-
marches pour hâter la fin de la guerre. La ville de Reims es-
suie de nouveau ie feu des batteries allemandes. Le ,gouverne-
ment canadien décide l'envoie d'un second contingent de 22,000
hommes. /

‘Octobre, 8.—Les deux forts de Waelhelm et de Wavec, près d’An-
vers disparaissent compiètem ent et la population de la ville pri-
se de panique se sauve en Hollande, la capitale, qui était à An-
vers est transférée à Ostende. La Chine proteste auprès du gou-
vernement japonais contre l’occupation du chemin de fer de
Shan-Tung à Tsinan..

Octobre, 8.—Les Allemands sont y epoussés sur fous les points, ils re-
doublent d’ardeur contre Anvers et réduisent cinq forts au
silence; le Roi Albert se retire à Salsxaete, près de la Hollande.
Des canons sont placés dans les forts du Bosphore et des Dar-
danelles par les Allemands. Le ministre de la guerre Italien
donne sa démission. {

Octobre, 10.—Les derniers forts d’Anvers tombent aux mains des
Allemands de qui prennent possession de la ville. L’Angleterre
accepte l'offre d’un second contingent canadien. On compte
63,000 prêtres dans les armées belges, françaises et autrichien-
nes.

Octobre, 11, 12, 13.—Les Allemands font 1'occupation de Gand et
plusieurs détachements de ca valerie envahissent les Flandres.
Les refugiés belges débarquent en Angleterre par milliers. Les
aéroplanes allemandes jettent des bombes sur Ostende et diri-
gent leurs lignes sur Pas de Calais. Le gouvernement belge est

«transféré au Havre sur l'invitation de la France. La ville de
Lille estoccupée par les Allemands, Les tronpes russes essuient
des défaites en Galicie et en Pologne. Le ccionei Maritz sou-
lève une révolte dans l'Union Sud Africaine. Un tribunal pour
les prises de guerre est établit à Montréal.

Octobre, 14, —Les Allemande décident de faire l'occupation entière
de ia Belgique et les ports du littoral français afin de tomber

| sur l'Angleterre, ils se dirigent sur Gsiende. Grand combat au
sud de Varsovie. ,‘

Octobre, 15.—Le peuyle est pris de panique à Ostende à l’arrivée des
Aliemands. Le contingent canadien arrive a Plymouth, An.
gleterre. L'Italie décalre qu’elle gardera sa neutralité à moins d'être forcée à en agir autrement. Louis Botba envoie des
troupes contre Mapits, -

EE0e ee em -

LA GUERRE DURANT LE MOIS
Octobre, 1.—L’'Allemagne lance les premiers coups de canons contre Octobre, 16.—La bataille de l’Aisne est terminée 4 'avantage des

Alliés et les opérations milit aires se concentrent en Belgique.
La marche des Allemands vers les ports francais est .arrétéa,
Guillaume de Weid, ancien gouverneur de 1'Albanie rejoint son,

!régiment dans 1'armée allema nde.

 

Octobre, 17.—Les Allemands sont repoussés dans leur tentative.
d'atteindre la côte de la Manche. Ils prennent la ville d’Ostende”

“ mais sont repoussés devant Arras. Les Francais ont une belle
Le contingent canadien est complet à

Salisbury et Sam Hughes se rend à Plymouth. © '
Octobre, 18, 19.—Les Allemands sont battus au nord de St-Dié et ils

évacuent Lille pour la troisième fois. Dans un combat naval
quatre navires allemands ont été coulés. L’‘‘ Undaunted '’
capture un contre-torpilleur allemand. Un croiseur japonais
est coulé par une mine et un croiseur français coule un sous-
marin autrichien. oo

Qctobre, 20.—Les Allemands sont repoussés devant Nieuport où les
lignes alliées se rendent maintenant, protégeant Dunkerque ou
la panique règne en maîtresse. Les Français se préparent à
faire le siège de Metz. Les Japonais coulent un torpilleur alle-
mand. La situation dans l'est est la même.

Octobre, 21.—Les alliés avancent sur toute la ligne, les Allemands
, se replient sur Ostende. Le Fortugal envoie des troupes en Afri-
que pour protéger sez possessions, L'Italie est alarmée.

Octobre, 22.—Les attaques allemandes sont toutes repoussées aux en-
virons de Dixmude, d’Armentières, de Radighem et de La Bas.
séc. Un régiment allemand est anéanti par l'artillerie françai-
se dans les Vosgues. Les troupes allemandes sont battues par les
Russes dans la région de Varsovie et les Japonais coulent deux
navires allemands. a oo

Octobre, Z3.—Sam Hughes est fait major-général ainsi que le col.
Gwatkin. Le sous-marin anglais ‘‘ Fs3 '’ est coulé. Les Frai-
cais remportent une victoire et font de nombreux prisonniers.
Les Belges sont en possession des rives de l’Yser. Le Roi et la
Reine des Belges sont encore à l’armée. La diète prussienne vo-
te un crédit de $375,000,000.

Octobre, 24.—Les Français prennent Altkirck en Alsace. . Les flottes
ennemies s’observent dans la mer du Nord. L'importation du
sucre est prohibée en Angleterre. Les Allemands lancent des
bombes sur Varsovie.

Octobre, 25, 26.—Les Allemands franchissent l’Yser malgré les Bel-
ges. Cinq aéroplanes allemands sont descendus. Combats vio-
lents autour de La Bassée, avantage du côté des Français. Les
Monténégrins battus par les Autrichiens en Bosnie les battent à
leur tour sur la Drina. Les Allemands évacueut la ville de Lodg,
retraitant devant les Russes.

Octobre, 27.—Les fiottes anglaises et françaises empêchent les Alle-
mands d'atteindre la côte de Beigique. Les Hindous vont au
feu. Von Molke est remplacé par Von Falkenhayn. 7,000,000
de Belges dans la misère noire. Les Allemands se retranchent
autour de Reims. Le révolté Maritz est blessé en Afrique. Dans
l’est les Allemands et les Autrichiens éprouvent des pertes.

Octobre, 28.—Nouvelle révolts en Afrique ; De Wet et Beyers se
mettent en guerre. Préparatifs d’une grande bataille surle lit-
toral de la Manche. Les Teutons sont repoussés en Pologne.
Les Belges battent les Allemands dans le Congo.

Octobre, 29.—Les armées ennemies en Belgique sont exténuées et
se reposent. La Hollande se prépare à se défendre contre une
attaque probable des Allemands. Les Allemands envahissent
les colonies portugaises d'Afrique. Trois généraux allemands
défaits à Augustowa sont fusillés par ordre de Guillaume.

Octobre, 30—L'Allemagne offre la paix à Ja France pour briser l’al-
liance, mais celle-ci refuse. La Turquie envoie des croiseurs
bombarder Théodosie en Crimée, sans déclaration de guerre. Les
Allemands sont au fond de ccla. La Grèce prend le contrôle du
canal de Corfou. Le prinée Louis de Battenberg donne sa dé-
mission comme lord de l'Amirauté. Si la Turquie entre en guer-
re on tentera de faire entrer les Balkans et l'Italie dans la lutte.

Octobre, 31.—La Turquie dit que les vaisseaux ont agi sans ordres
contre la Russie et il n'y à pas de déclaration de guerre. Les

- Allemands ropassent l”Yser sous une pluie d’obus- L'Espagne
voterait de mettre sa marine sur un pied d'égalité avec celle des
autres Puissances Européennes. Les Allemands ont évacué Os.
tends. Lo situation est la mème dans l'est.

weet



PAGE DEUX
sr

La mentalité catholique

 

 

 

Il faut de l’organisation

 

EF en! te, ur notre tre du Ca-
nada, un. ‘aoune qu'il sous faut
contl or ci nous ue voulons pus,
cannes tant de peaples, aller à la
Jévive £1 nouns inivser conduire par
des hommes dont les ilées sont e4
complète opposition avérée nos tra
ditions. et notre. foi.
Ce qu'il nous faut réformer,

la nfcess.té de ae faire une anen-
Jgativd vraiment catholique, une
huentatité gui se prefléte dans la
Vie sociale comme dans la vie
privée.
| On «0 fermeront ces catholiques
Jonvaineus?
i Dans le patronage et.surtou
[Qans le cercle où l’on étudie, à la

c’est notre cuentalité sur certaines huniere des enseignements de l’H-
questions, entre autres La ques-
tion soeiaie,

N'est-il pas À la commaissanee de
tous ceux gui se préocupent un
peu de l'avenir «Je motes naticn,
que nw ouvriens des villes s’ag-
gloimèrent «dans des vociélés où-
vrières où le seul principe est je
sentiment de la neutralité en va
qui concerne l'organisation des
foiizes ouvrières.

- Daus ces sociétés, la question du
travail, du gain, des rapports en-
tre patrons et ouvriers est seule
soumise à la considération des on-
vriers.
Quant à l'organisation catholi-

que, il semble que ce soit la
dernière pensée «es directeurs de!
Ces ASSOCIATIONS OUVTIÈrES.
Même n'a-t-on pas vu le Con-:

seil des Métiers dde Montréal, sous
l'invpiration des tenants de la
Loge et de son zébé secrétaire, s’é-
lever contre le gouvernement es-

ollie, an prouièmes de l'heare pré-
isente qui agitent si forternent tous
"es paye,
L'heure est venue où il ne faut

1-13 être catholique setdement pour
Teoh, mals où il faut, de toute ne-

ceusits, manifester par Une action
axterienre seu prineipes et ses con-
Vv. tio,
Dans l'armée du Christ ce ne

sont na. des lshes qu’il faut, mais
“les combatifs qui savent vivre pu-
Jdiquement leur foi, sans restrie-
tion : d'affirmer envers et contre
tous: l'imposer autour d’eux par
le prestige que donne in convie-
tin infbranlable et énergie que
d’okstacle rexlouble. 

J. M.
|1,"* Aetion Sociale’,

———lltpere————

L'EDUCATION ET
| LE BON EXEMPLE

mas. 0 ae rm00mame ve ces A 8, Sate me ue 1=oe

| venons de le voir, lea j'arenta can-
sent la perte de jeurs eafants, Von-
loir «donner dés “ecoiss aux enfants
et contredire par ses inauvais ex-
empees les maxuaes que l'on émet.
c'est une honte et un crime, c'est
caresser d'une miain +1 frapper de
l'autre. .

Gustave de Lennel

L'ALIMENTATION RATIONNELLE

L'article sur ce sajet, publié
daus le numéro de septembre, nous
u valu des remarques ‘trop flat-
téuses), qui nous enragent à et

continuer le développement.
Est-ce possible de rréparet tn

régime alimentaire rutionel qui
soit en même temps un régime qui
ne coûte pas cher?--Nous répon-
dons: Oui! Certainement !—

Le régime alimentaire le plus
rationnel-est le régime le plus sim-
ple, et, par conséquent, le plus é-
conomique.
Avant d'entrer dans de plus am-

ples détails, parlons un peu de no-
tre défaut le plus capital; On
mange mal, on mange trop, on
mange de tout sans discernement,
et sans consulter ni les besoins, mi
les aptitudes de son estomac.

Ces trois défauts détraquent et

meurtrières.
—On mange mal, qu'est-ce à di-

re?
L’henre des repas est mal choi-

sie, mal réglée. Au sortir dulit.

détruisent plus de robustes cous-!
titutions que les épidérnies les plus

la première action, après la prière À

=
! LA

| Le déjeuner, comme les autres
repas d'ailleurs, sera composé de
: ViVres ben cuits et servis ehands.
| Rien ne prépare aussi bien l’esto-
{mae qu'un graan bien cuit au
!baiit-mearie et arrosé d'ane ta.se
ide lait frais. Après cela on pour-
ra se permettre une viande froi-
de (janibon, pore frais), avee «es
ponimnes de terre chaudes. On ar-
rosery le tout «d'une bonne tasse
de café de céréales gritlés. Si on
ajoute à cela in oeuf «t une petite
pointe de fromage avec du beurre,
on aura un déjeuner d'une facile
digestibilité, riche en matières

nourrissafites ct parfaitement hy-
cienique.

Il va sans dire que le pain bien
fait et rassis fera partie de tous
les repas.

 

a2=ey mn

J. G. Puradis, M. D.

———<

Bon bois sec et bois vert

Je désiré unnoncer au public
que j'ai en mains une grande quan
tité de bon bois sec et bou bois
vert coupé.

Tout ordre sera rempli avec
promptitude et attention.

S’adresser à M. A. Romain,
Tél. Queen 6378 83 Sherwood

 

Dépend «}> vons, lecteurs. Si vous

ceux qui nous aident. Nous vous
recomuaudons spécialement d’a-

y obtiendrez un traitement de fa-'
veur gi vous

jno
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sous le plus court délai }
Confles-nous votre cummau- À 

I de et nous verrons à co que Ÿ À
| vous soyez entièrement satis- |
| fait sous le rapport de ls}
i qualité comme de la livrai-j
Nu son.

O'Reilly & Bélanger Limited
Bureau, 38 Rue Sparks, Edifice Rossel

Tel. Queen 861 - 871

 

 

 

 
Pour un complet d’un fini solide et chic, coupe dernier

modèle et d’excellent goût, allez ches
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‘NOTRESUCCES. (3I
voulez que votre journal continue À
à progresser encouragez tous À

çheter ches nos annonceurs. Vous |

v mentionnez otre §
journal. N'y manquez jamais. 3

   
Nous sommes en mesure de

remplir toutes commandes B
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Fourrure

De Hull
. .

Assortiment complet
de manteauf, de tours
de cou et de fourrure

de toutes sortes,

20% d’Escompte

Réparage soigné et
garanti à des taux très

modérés.

 

 

Eugène Julien
Angle des rues Victoria et Maisonneuve

3360, . . HULL
nr oe ARRL NS 0

  
  

 

        

       

    

     

  

    
      

    
  
    
    
      

     

   
    
   

  

  Pagnol qui a en l’andace de met-!
tre & mort cet ami’ Jehuman.
té, ce Laïcisateur à outrance, re ré-|

    

 du matin, est de se mettre à ta-ifR
ble et de prendre un déjeuner so-,R   

  
Napoléon LaFleur  (Suite de la premilra page)

   

 

resteravolutionnaire rouge qui n'avait
pas craint de faire couler, pour la
cause le la frane-maconerie, le
sang des prêtres ot des religionnes
qu‘il avait pu rencontrer dans les
rues de Barcelone.
De plus, sen programme. qu

s’arcorde comme larrons en foire
avec celui de la franc-maconerie,

‘en pleurant Ja scène qui vieut de
déchirer son coeur... À ce récit
inattendu, l’époux demeure immo-
ble de stupeur,.. Bientôt ses lar-
mes coulent en abondance.

| Mon fils, dit-il, en sanglotant,
qu'il est dure pour un père de s’ac-
cuser devant son fils! Oni, je suis
coupable . Mais n'accuse pas ma

lide, lourd et hâtivement préparé
A cette heure matinale, r’estomac.
qui n’a rien pris depuis douze
heures, est mal disposé à accepter
cette rharge de vivres ingurgitée
à la hâte. La sécrétion des sues
salivaires et gastérques, si néces-
saires à la disgestion, se fait mal
et en quantité insuffisante, se dis-
solvent imparfaitement et irri-

 

  
Nous avons un grand ass

vellea pour les beaux jours du

   

i82 RUE RIDEAU, OTTAWA
ortiment de marchandises pou-

printemps. ino.
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Cachets du Dr Fred. Demers
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port de la coupe et du fini.

 

ELEGANTS ET D
Voulez-vous un habit du dernier goût?

Nos marchandises sont tout ce qu’il y a de plus en vogue
et de la qualité la plus durable, et nous pouvons garantir una
entière sutisfaction à notre nombreuse cliestèle sous le rap-

  OR ER—

BON GOUT

Le contient-il pas des mesurus Les foi, elle est restée pure et entière| tent et fatiguent l'estomac outre y GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DE TETE. PHILION & FILS La
ialiste: i-re'ivienses «tans mon coeur. Un malheureux Mesure. en acceptez auc-n à moins que le nom ‘Dr Fred. Demers'’ ue soit ,

plus socialistes et anti-re-igieuses «ki coe Un malheuren gavé sur chaque cachet. Ce sont les seuls vraiment bons, efficates ei 168 Rideau  MARCHAND-TAILLEUR
qui puissent bonleverser un pays
par exemple: un ministère de
f'Instruetion publique, l'instrue-

ion gratuite et obligatoire, d'abo-
lition du Sénat, l'élection «les juges
par de peuple, la liberté absolue de
Ba presse et de tu parole en affaires

“ publiques.
Or, considérable est le nombre

d’ouvriers canadiens qui axlent

respect hunrain n'a «mpèéché def
conformer nuu conduite a ma ero-
yanee. Mélas! Je n'avais pas pen-
sé Que mon exemple dût t’être fu-
neste, Mais da tecon est trop forte.
Tu me rends à le vertu, à la reli-
gion ; tu viens de m'éclairer et de
ie rendre mon courage...’ viens
‘je te rendrai anssi À la piété...
curbrasse moi et pardonne...

La digestion languit, des gaz se
dégagent de cette décomposition
faite trop lentement, et dans de
mauvaises conditions hygiéniques.
Ces gaz sont des poisons qui eau-
sent du malaise, des vertiges, ces
maux de tête, cette lourdeur de
tout le système dont on se plairit
si souvent.—

En sortant du lit, or: doit büire
lentement un verre d'eau froide, 
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directement on indirectement à ces Quel est ton confesseur? Oh! je |. . Man ent : i

mesures subvemsives de notre gloi- he aussi qu'il soit le mien; al- fraiche Ea Coani semen! Charbon de discompte pour li DEMAN DEZ NOS PRIX

ré nationale et de notre avenir; ious lui faire ensemble, toi l’aven au moins uneheureavent deA ) vraison maintenant . PEN .
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e tradi ste ; H- MON Crime, i ‘ ir mati- ; i.
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Mme la nouvel

rive le jour du lavage”

‘Je fais usage d’une

  
  
    

‘Je rie peux pas comprendre comment vous trou.

ver le moyen d’être en toilette quaud vulre mari ar-

Mmela sage voisine répond:

EDDYet une cuve en fibre de lu mème marque ce

le mariée dit:

   planche à laver Globe «le

i
!
4

1

|

| à eau chauds ou

|

 & vapeur

 

J. Alph. LANGELIER
310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.
La maison la plus importante rn «on genre dans l’est d’Cntario. Nos prix

défient toute concurrence. Escomple spécial uu clergé et aux cosmrmue
pautés teligivuees. Tous renseignements donnés gratuitement .

Tel. Queen 1928, Résidence Rideau 1408
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Lie papier et ‘es robans A clavigraphe Peerless Brand
sont wgarautis et donmeront satisfaction catidre, Demaudes:&

  

qui tient mon cau chaude plua longtemps. Auenn n'importe quel «lient et il vous dira que lo l'eurloss vet jus =

danger de rouille, mais il fant S'ASSURER QU'IL tement aussi bon que nous le disons. a.
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UN DES PLUS BEAUX EDIFICES D'ANVERS DETRUIT PAR LEBOMBARDEMENT DES ALLE. Téléphonez pour ls connaître +. . Queen 195.
MANDS. memesmr ee

FEUILLETON  

 

(suite)30.
Mo;

Des jamais du femmes entêtées ne
sont pointirrévocables. Je lui con-
nai un faible, à la mère Simone.
—Lequel ?
—D’abord elle en à deux, Elle

déteste sa bru ; que celle-ci s’ap-
pelle Suzanue ou sutvement, elle la
détesters toujours, Mais elle abme
l'aigent, Eh bien jo sels vuegt

LES BONS ROMANS

 

SUZANNE
Par PAUL DESCHAMPS

DU “DROIT”      

 

  

 

  
Mon intention ést de vous le-trans-
former suivant les systèmes les
plus nouveaux. Vos meules pro-
duisent une bonne farine, mais le
pain n’est pas blane. Partout au-
jourd'hui les meules sont rempla-
cés par des eylindres et les roues
verticales par des turbines, Il faut
se mettre au courant du progrès.
Vous verrez comme votre clientèle
dusstiers,

 

| bonheur.
| Jean Christophe s’inquiête ; je ne

  

{'e worn mon cadean dal

mon procédé réussira. ‘
Suzanne se jeta au cou d'Albert

enoit sans dire mot. mais ses lar-
mes perlaient pour elle, Jean
Christophe tendit silencieusement
la main à son vieil ami,
—Mon enfant, dit celui-ci à la

jeune fille, je ne sais si je fais bien,
indis. je crois travailler à votre

Comme tous les pères,

le reconnais plus, Est-ce qu'il ne
VOUS à pus élevée pour le lahbonr
et pour le devoir ? Et voilà qu’il
redoute que pour vons le labeur ne
soit trop dur et le devoir trop pé-
nible. En vous regardant, je me
rappelle votre tante, l'héroïquefil-
Je qui a cherché son frère sur les
champs de bataille de l'Est. du-
tant la terrible guerre, et qui nous
a rencontrés ‘tous deux perdus
dans la neige, impuissants à ga
ner la frontière suisse marquée
par un arbre chargé de givre que 

peudant. Et puis je réponds quel ti vous 1 envoyée hientôt. vous, sa
vivante image, pour éclairer d'un
pur rayon de bonhepr ma vie qui
: été sevrée de joie. Vous êtes ma
fille aussi. Votre père ne sera
point jaloux.d emon affection pour
vous paternelle comme la sienne.
Car vous eles toute ma famille, It
quand, dang votre reconnpissance

exagérée, vous ne mettez sur Je
front le plus pur de vos baisers,
je la vois nous sourire de lbhant.

Xvi

—Tu sais que le mariage de Su.
zanne se fera tout prochainement?
On va les pendre A Ia wairie. J aj
songé à une chose, Bégonia.
—Une idée de génie saus doute

qui a germé daus le verveau de
Phébus ! Mais tu me parles bien
souvent de cette, personne :
n'as-tw pes penr que je ne devien-
ne jnlouse ?

-—-Non, car je la hais autant que

 

“ne snpporterais pas, et je crains de
tre pouvoir m'y accoûtumer avant

longtemps.
—Sais-tu que evla est très flat-

teur pour moi ?
-Voyons, tu ne vas pas faire

ta Sophie. Tu sais bien que je
ne t'épouse pas pour tes beaux

! veux, comme tu ne m'épotises pas
pour mes belles moustaches jau-
nes. Nous n'en soïmmes plus à fai-
ve de la poésie. hein 7 ni du senti-
ment. Î} s’agit d'être pratique.
Qu'est-er que le mariage Ÿ C'est
un contrat, voilà tout, un contrat
où nous n'apportons pas grand”-
chose, ni l'un ni l’autre. Ce qu’il
v a de commode dans notre civili-
sation actuelle. c'est qu’on peut
résilier le marehé et se débarrasser
de la mmarehandise quand eile a ves.
sé de plaire. comme on dit dans
les prospectus du Louvre an du
Gagne-Petit, Je crois tout de me-
Me (que ée sera pour nous ‘* gagne-
petit.’   

avec ee déclassé cynique ! Ti était
trop tard maintenant pour rom-
pre. Compromise devant l'opinion
parles assiduités hardies de Phé-
bus, par ses propos guillards
d'homme qui s'affiche et ne res-
pecte personne, elle était acculée à
eet abime ! Tout ce que er misé-
rable avait touehé demeurait Hétri
ses paroles étaient une bave, son
contuvl, la communication d'une
lèpre, H avait une manière de la
regarder qui la génait, l'indignait
Jusgn ‘an fond de son âme fousliée
par cet veil insolent, épouvantait

sa pudeur.
Quoi ! elle servait la chose de

cet être vil ! Elle prendrait pour
seigneur et maître cet avorton de
corps et d'esprit, ee nabot risihle
et malpropre, méprisé même de ses
compagnons d'orgie ; elle devien-
drait 'eselave de ça ! Oui, l’es-
elave ! Et cé malheureux ne eon.
naissait que les appétis ; la raison,
point. De l'amour vrai, qui aime

 

a 

IL est vrai qu'il lui offraitcom-
mie fiche de consolation la persper
tive du divoree, ** quand la mar-
chandise aurait cessé de plaire,” -
avee votte abjection ! :
C'était là fe triomphe de ‘* ia civi-
lisation moderne,” disuit-il. Un
Jour il la planterait là, bientot
peut-élre, aprés quelques mois,
pour courir parnn de notivelles ri-
pailles à d'autres faciles conquêtes,
Et cela infaiîlhiblement, car ikn’en-
tendait pas changer, mais faire une
fin ! :

légonia eut la visien rapide de
ce hideux avenir ; lui, ples déban-
thé que jonais ; ctle, abandonnés,
sans honneur el sans paîu. rôdant
antosr dus boutiques le soir au-
tour des magasins splendides où
v'étedent ioix elartés atiboyontes
Su gaz toutes les tentatine- du
luxé, et dérobant—comumge- tant
d'autres de ses pareilles, institute.
tes Comme celles, brevetées par l'E
uiversité et sairs place, rejetées de
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mille franes dans la corbeille de{noces à Mlle Suzanne et l'avenir je vois toujours. Ke asauvé ia] je l'ai aimée, elle et son père, uver bot Mise aude cane de noi md dime, 1 when it prise food Le Ry Le Liesge ha x

* noces de Suzanne etje snis sir que [assuré de votre nouvelle famille. vie à cet inconnu que j'étais, et{son grand benét d'Anselme, elle et jrhantjen demots. 1 ue lui apporterait que deg gue, de botiafes’ d'orvilles Mince.

nous serons agréés. Demain je|Maintenant j'ai l'honneur de vous{puis elle est partie. la pauvre{iout ce qui la touche. i Moin, taree gue hud, Pégonia de- débris, des restes d'une santé Jantes, on seulement Une paîre da

. partirai à Percey seul, et je tien-{demander la main de M. Auselmejime, alors que je sangrais à river —Bien, cela me rassure, Vovons vintsongeuse, , _ Jépuisée, des habitudes malsaines, | gants, Et soudain elie épronva ta

drai à la dotairière du moulin ce’ Mercoeur pour Mlle Suzanne Jean|id ba sienne cette existence que Je{maintenant ton idée. { C'était done à cela qu avaient un coeur ayant iraîne  pariodisensation d'une main dure qui A
tit discours: ‘“ Madame, voire!Christophe.”' Cela ne sera pent. lui devais. Dien ne m'a pus juge Ce veux quenous soyons ma- abouti sen efforts, ses études, sa,ronge par les passions libres, sem- s'arrétait sur son épaule, comm:

moulin est bien placé et il a une{être pas tout à fait miivant les rè- digne de posséder ce trésor, qu’il {riés avant enx. Et puis nous parti- triste conduite ; à ce mariage! blable À un jeune visage dévoré!une main de policier.

jolie clientèle, pourtant je ne le|gles convenues, mais d'abord je|se réservait pour une des places rons à Virey ; car, la voir au bras| d'elle. déclassée. mais neprenant sux trois quarts par quelque lupus nit) ,

. trouve vraiment pas digne de vous,'suis un tiers, uu officieux, un indé-'les plus virginales de son paradis. d'un autre, c’est une chose queje' point son parti de son ubaissement,| fétide, et elle devrait passer sa vie (Suita 2}
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“Iplenvaient aprds la derniére repré-

““troupe de Raoul de Beaujour
= ‘n’ayant pas reçu le prix de son sa- |

“ Araite.

" nouce qu’elle vient de hausser lea
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- AOQUITTE

Thomas Taylor arcuré d’arsaut
sur lé personne de Jos. Ladouceur
8 comparu ce matin devant le ma-
gistrat Goyette et a été acquitté
l’accusation n’étant pas prouvée.

11 3 & quelques jours trois indi-
vidus entraient dans le magasin
de Jos. Ladoueeur, sur le Chemin
de Chelsea. A un moment donné
Ladouceur retourna le dos aux in-
dividus qui profitèrent de l’ocea-
sion pour le frapper et l’assommer
presque. Après avoir regardé
‘dans ses poches,ils le prirent et le
lancèrent dehors. Ladouceur. ne
<onnaît pas les malfaiteurs et dé-
Xlare connaître très bien Taylor.

Le magistrat Goyette a décla-
‘té qu’il était peiné de voir que les
"trois coupables ne fussent pas de-
svant lui, car ils les aurait con-
damnés avec satisfaction.

- APRES UNESAISIE...UNE
F SAISIE

On dit toujours que tout va bien
qui finit bien ; alors il faut croire
que les recettes de la troupe de
théâtre qui jouait à l’Odéon de-
puis plusieurs semaines n’ont pas
été abondantes puisque les saisies

x
"

=
A
a

getnation d’hier soir.
, Emile Tanguay, un acteur de la

laire fit saisir les recettes de la re-
présentation d'hier soir, saisie qui
fut servie par l’huissier Cousineau.
La somme en question était d’en-
viron une cinquantaine de pias-
tres.

Si Tanguay avait un compte il
‘avait aussi des dettes de pension
à l’Hôtel Impérial. Le pension-
naire étant parti les propriétaires
de l’Hôtel firent saisir à leur tour
le salaire de Tanguay. Les deux
‘saisies ont été services à M. Isidore
Paquin, propriétaire du théâtre ël
‘celui qui avait en mains les recet-
tes de la soirée.
La troupe de Beaujour devait

-partir ce matin pour Montréal...
etelle a été obligée de batrc en re-

L'ARGENT VIENT

“ Samedi étant la dernière jour-
-née-pour bénéficier de l’escompte
sur les taxes, le burean du tréso-
rier a été encombré la journée du-
‘rant par les’ contribuablë#qui al-
laient faire honneur à leur comp-
te. .
Le trésorier a collecté une som-

me de $15,000.

LES PRIX MONTENT

La compagnie E. B. Eddy an-

i

prix sur les allumettes et autres
productions de son usine. La com-
pagnie dit qu’elle en agit ainsi
dans le but de donner des mar-
chandises supérieures à celles four-
nier jusqu'à date. ~

Cette nouvelle est bien propre
a mécontenter le publiv qui ne voit
pas clairement la raison de cette
hausse. En effet pourquoi la com-
pagnie choisit-elle une période où
la misère s’annoncesi grande pour
monter le prix des produits de sa
manufacture. Il est vrai que 1’Al-
lemagne ne peut plus par le temps
qui court envoyer ses allumettes
au Canada, mais ce n’est pas une
raison pour surcharger le peuple
qui ne peut aujourd'hui se passer
‘de faire usage d’allumettes.
… Il n’y a pas bien longtemps, la
compagnie en question fermait un
de ses moulins et laissait plusieurs
‘employés sans travail. Aujour-
d’hui, elle annonce la hausse des
prix, Nous croyons franchement
Que ce n’est pas le temps, et de
rene tpn

IToujours en Mains
 

     
    
   
  
  

Un assortiment complet

de Cahiers, Crayons, Plu-

mes et autres articles

de classe.
Aussi un choix très varié

d'articles religieux et de fan-
taisie.

Notre liste de prix en gros
sera envoyé franco aux mar-
chands ou aux communautés
qui en feront la demande.

J. W. BOURGOUIN
‘ Libraire et Agent Manufacturier
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plus pas raisonnable, et que le gou-
vernement devrait y voir.

IL EN APPELLERA

M.Jules Hamelin, qui poursui-
vait M, Moise Galipeau pourle fai-
le désnalifier comme échevin. dé-
clare qu’il en appellera de la dé-
vision du juge Chauvin qui a ren-
voyé la poursuite avec dépens.

UN VOL

Durant la nuit deruière, le ma-
gasin de quincaillerie de Kelly et
Leduc sur la rue Wellington a été
visité par des voleurs que l’on
croit des enfants, Ils ont pris trois
revolvers, un grand couteau, 69
sous et une petite boussole.
La police a été avertie du vol et

elle est a la recherche des voleurs.

VENTE DE CHAUSSURES

Nous vendrons au prix coûtant
pour quinze jours seulement plu-
sieurs lignes de chaussures.
Nous attirons l’attention du pu-

blie sur nos offres avantageuses.
Notre vente ne dürera que du 31
octobre au 14 novembre.

A. ALLARD,

63 rue Wellington, Hull.
177-7 nov.
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FAITS-OTTAWA

Pour embéter le Maire

 

 

A la session de la cour supérieure
samedi, le juge Middleton a déei-
dé que l’injonction du ‘“ Journal”
contre le Maire pour l’empêcher
«le fermer les portes des divers dé-
partements aux reporters de cette
publication, doit être plaidée. La
cause paraîtra À l’ouverture des
sessions de la cour sans jury le 7
stécembre,
Le juge a accordé un ordre dé-

fendant à toute personne d’inter-
veuir pour empêcher les reporters
du plaignant d’obtenir dans les di-
vers départements les informations
dont ils auront besoin tel que pré-
vu dans l’acte mnnicipal.
De cette facon les reporters de

ce journal n'ont pas plus que lo
Maire leur accordait, de fait, iis
ont moins, parce que d'après cet
ordre du juge, ils doivent se hâter
de quitter les lieux quand le chef
du département leur intime son dé-
sir de les voir partir.
M. Beamen dit que cette action

du ‘‘ Journal ’’ est le point culmi-
nant d’unc camuagne pour embar-
rasser le Maire.
Le reporter du ‘“ Journal ” au-

rait abordé le Maire à plusienrs re-
prises à son entrée à l’hôtel de vil-
le et lui aurait demandé un inter-
view. Sur le refus du Maire il
l’aurait suivi, l’importunant de ses
demandes.
À la suite de ces avanies, le Mai-

re aurait fait venir le reporter en
question à son bureau et lui au-
rait dit qu’il était nouveau dans le
métier et qu’il voulait lui faire
comprendre que le Maire ne se lais-
sait jamais interviewer parles re-
présentants de journaux.
Commele lendemain le même re-

porter aborda de nouveau le Maire
et l’importuna.encore, c’est senle-
ment alors que M. MeVeity com-
manda au constable de le débarras-
ser de cet importun. Et le cousta-
ble mit le veporter à la porte. Plus
tard ce jeune hommeentra de nou-
veau dans l’hôtel de ville et ne fut
pas molesté par le constable, ce qui
prouve que le Maire ne lui défen-
dait pas la porte, mais simplement
ne voulait pas être importuné par
le premier venu.

Hôtel Carlton en faillite

L'Hôtel Carlton, anciennement
Grand Union, est entre les mains
d’un receveur, M. W. A. Cole, a
saisi l’hôtel, samedi après-midi
sous les instructions de la Flgin
Realty Co., propriétaire de la pro-
priêté pour deux mois de loyer,
montant À 42,000 et à la demande
de M. James K, Paisiey, qui avait
un hypothèque de $16,000. M.
larry Hopp, qui a éié commis des
chambres pour plusicurs années a
été nommé gérunt pro-tempore.
Les créanciers déciderontce qu'ils
auront à faire dans quelques jours.

L'Hôtel Carlton ou le ** Grand
Union ”’ comme l’appellent la plu-
part des gens de la ville, est une
des plus añciennes hôtelleries de la
Capitale. Elle changea de mains
plusieurs fois et le dernier proprié-
taire fut M. Prislev. Des répara-
tions furent faites, mais le com-
merce n'augmenta pas, au contrai-
re; il tomba, et de là la situation
présente.

Délégation de Montréal

Ce matin. une délégation de
Montréal, a eu une audience au
Conseil Privé afin de discuter de
ia question de la nourriture, à don-
ner uax prisonniers allemands ou
autrichiens que l’on pourrait fai-
re au Canada. Nous savons de
source autorisée que des décisions
importantes ont été prises à ce su-
jet mais il nous est impossible de GROS ET DÉTAIL

81 rue Champlain, HULL

n - - 158-juo

 

n’en tien publier à présent.

Contre les ennemis

Pour empêcher autant que pos-
sible tout commerce avee les enne-
mis de l’Empire, le gouvernement
à émis une nouvelle proclamation
infligeant une amende de $2,000 ou
douze mois d’emprisonnement
[pour toute personne qui enfrein-
dra la loi défendant le commerce
avec les pays ennemis, Cette pei-
ne est pour la conviction sommai-
re. Si la violation de la loi est
prouvée après la mise en aceusa-
tion, c’est-à-dire, s’il y a récidive
l’amende sera de #5,900 et l’empri-
sornemisnt de 5 aus.

LA GUERRE EN EUROPE
L'EMPRUNT ALLEMAND

Londres, 2—On annonce que
l’Allemague re prépañe à émettre
un nouvel emprunt de guerre de
$1,250,000,000, De cet emprunt
formidable, elle prêterait $30,000,
000 à la Turquie pour la faire
marcher,

L’HEUREUSE TERRE D’EM-
PIRE

Londres, 2—Une dépêche de
Berlin au ‘‘Times’’ venue par voie
de Copenhague, annonce que l’on
se prépare À célébrer la proclama-
tion de l’annexion de la Belgique,
que l’on dénomme officiellement
‘“l’heureux royaume allemand pla-
té sous le sceptre illustre de l’em-
pereur Guillaume de Belgique”.

TOUT LE CIEL Y PASSERA

aussi garder ses secrets,
Il offrait dernièrement à dé-

jeuner au quartier général à quel-
ques personnages politiques iwm-
portants, quand l‘un d'eux lui de-
mauda quel était son plan de eau-

pagne, Après quelques secondes
de réflexion le général Joffre ré-
pondit d'uu tou plein de bonne
humeur: :
‘Je me contente de grignotter

d'enuemni pourle moment,”
Ces paroles du généralissime

ont produit a Paris le meilleuref-
fet, en raison du sous-entendu
qu’elles contiennent.

Tout le monde se demande
quand Joffre se décidera à les
“manger’’,

LA ROUTE ‘A BRUGES

Londres, 2—Parla prise de Ron-
lers par les Francais, la route de
Bruges est de nouveau ouverte aux
armées des alliés.De plus, le fait
que les Allemands sont à creuser
avec une très grande énergie de
nouvelles tranchées en arrière de.
Gand, laisse entendre que les enne-
mis ‘out l'intention de retraiter
dans le plus court délai.
Un message venant de la frontiè-

re belg&dit que les pertes alleman-
des depuis l’occupation d’Ostende
d’après le raport d’un officier pri-
sonnier, sont de plus de 150,000
tués et blessés.
Des batteries entières et des ba-

taillous complets ont été détruits
paz le feu des navires de guerre
sur la côte. Des milliers d’hom- Pétrograde, 2.—La ‘‘Gazetta”’,

qui est maintenant publiée par ios
Allemands à Czeustochowa, en &
logne russe, public ia proclamat: «
suivante, qu’il attribue à l’empe-
reur Guillaume:

““ Polonais :—Vous vous rappe-
lez, bien entendu, qu’une nuit la
cloche du Saint-Monastére de
Swiatogorsky se init en branle
sans le secours d’aucune aide hu-
maine, ce qui fut considéré par
toutes les personnes picuses com-
me on graud événeineut miracu-
leux.

“C'est à cet événement qu’est
due ma décision de faire la guerre
à la Russie, de rendre ses saints à
la Pologne et d’annexer à l’Alle-
magne ce pays dont la culture est
si élevée,

‘J'ai fait un rêve extraordinai-
re: la Vierge Marie m’est apparue]
et m’a ordonué de sauver son voi
vent sacré, qui était menacé de
dangers.

‘“Elle abaissa sur moi ses yeux
pleins de larmes et je m’employai
immédiatement à remplir son or-
dée-divih. Sachez cela, Polonais,
et recevez mes soldats comme vos
frères, comme vos sauveurs.

‘‘Sachez aussi, Polonais, que
tous ceux qni se rangeront à mes
côtés seront récompensés avec li-
béralité, mais que ceux qui seront
contre moi périroni. Dieu et lu
Vierge sainte sont avec moi. La
Vierge à soulevé le glaive de 1’Al-
lemagne pour aller an socours de
la Pologne.”

LE JOURNAL DES TRANCHEES

Paris, 2— “‘L'Intransigeant’’,
fournit quelques détails sur le
séul journal en France, non in-
quiété par la censure, quoique plus
près de la ligne de ‘bataille que
tout autre. Ce journal est appelé
le ‘‘Journal des Tranehées’’. ll
parait chaque jour, entrd Nicuport
et Verdun. Ti est écrit à Ja main et
cireule de tranchées en tranchées.

! ne parait qu’un seul exemplaire
par jour. Il est composé‘en par-
tie d’articles humoristiques à l’a-
dresse des Allemands. Sous le
titre ‘‘Notes de société’, le jour-
nal dit:
“Un groupe considérable d’ex-

cursionnistes teutoniques vient de
quitter Reims pour entreprendre
un petit voyage dans le std, De
manière à ce qu’ils ne puissent se
perdre, le gouvernement francais
a gratifié les Allemands de guides.
car on s'attend à ce que le voyage
soit de longue durée”. ;

‘“L'Intransigeant”’ dit que plu-
sieurs des meilleurs journalistes
français avcordent leur concours
à ce nouveau journal.

DOULOUREUSE DISTINCTION

Paris, 2—On a opéré hier à
l’ambnlance américaine de Neuil-
ly, un soldat qui ne comptait pas
moins de 68 graves blessures, cau-
sées en parties, par des balles et
des fragments d’obus.

Les chirurgiens espèrent sauver
‘le brave soldat.

PROPRIETES ALLEMANDES

Paris, 2—Un château, situé
près de Brest et qui appartient à
la princesse de Hohenlohe, vient
d'être saisi par ordre du tribunal.
On estine que des propriétés de

MOON zapiftie cammerciales et

celles appartenant à 100,000 indi-
Vis de nationalité allemande ou
autrichienne, vont être placées
sous séquestre, conformément eux
ordres doutrés À cet effet par le
gouvernement. '

JOFFRE '‘GRIGNOTTE"

Paris, 2.4-D’aprés le *‘ Journal’ 

mes ont été noyés par l’ouverture
les digues dans cette partie des
Flandres et dans les combats à l’ar-
me blanche, à la baïonnette sur-
tout. les pertes des Allemands ont
été énormes.
Des milliers de cadavres flottent

dans la mer intérieure et portênt
des blessures de baïonnettes fran-
caises. D’après cet officier alle-
mand, les charges à la baïonnette
parles Français sont la terreur des
régiments allemands.

Les régiments difemwands, qui
sont mutilés par les divers engazre-
ments, n'ont pas le temps de se
reformer et de s’amalgamer, c’est 
sujets de Guillaume vont être chas-
sés du sol de Belgique avant la fin

LE

Londrs, 2-—Le correspondant

des alliés sigüäle qu’un sous-marin
allemaud -a sattagué.le vavire de
guerre anglais ‘*“ Venerable au
large des côtes de Belgique. Le
sous-marin allemand a été coulé.

Londres, 2—La station «de télé

qu’un francaisgnale vapeur

échoué près d  Lie pagiiebut ‘“ Là Savoie ™’
parti à son seéours.

LES TROUPES DE L'INDE

du ‘‘Daily Mail’’ à Paris décrit la
manière avec laquelle les Gurkhas
(troupes indoues) ont fait sauter

obligeant l'ennemi à transporter
ses batteries de côté, Lrès eu arriè-
re. Le correspondantdit :

‘‘Tous les efforts faits par l’ar-
tillerie des alliés, contre les batte-
ries allemandes avaient été inuti-
les, les Allemands infligeaut desé-
rieuses pertes aux - armées oppo-
sées, lorsqu’un aviateur découvrit
l’emplacement du pare de muni-
tions allemand situé à une douzai-
ne de kilomètres, derrière les li-
gnes,

‘“A la nuit, un détachement de
Gurkhas s’embarquèrent sur des
canonniéres qui se dirigèrent vers
l’embouchure de l’Yser. Après
une longue ct silencieuse marche,
les Gurkhas parvinrent au parc

tinelles.
“Six Iindoues, munis de longs

couteaux s’approchérent des sen-
tinelles. Un cri, ressemblant au
coassement d’une grenouille fut
entendu et les sentinelles disparu-
rent.
‘Peu après. l'état-major des Al-

liés aperçut une grande flamme à
l’horizon, puis une forte explosion,
suivie de quantité d’autres, les
obus et shrapnels, explosant dans

toutes les directions. Les Gurk

has purent rejoindre les canonniè-
res sains et saufs.

micer —mr ent

DEDIE A NOS MARCHANDS

‘8j vous avez dkns votre ma
gasin ce que veulent 500,000 per-
sonnes dans cette ville (Philadel-
phie), mais si cela n'est connu
que de 505 d'énirs aliss, le soin

et l'énergie que vous uvez dépen-
sés pour acquérir et maintenir
une merchandise de hante classe

sont profitables ni à vos clients
ni à votre commerce”.

L'âme reprend son vol dès qu’on

 

 le général Joffre, non seulement
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un combat continuel ; ct, à moins
que la flotte allemande ne sorte etin
ne vienne. faire une diversion, lesiB

ÿ de l’Action Sociale Catholique
de la semaiue, ii

SOUS-MARIN ALLEMAND COU. §

du ‘“ Daily Mail ” a l’aile gauche :

graphie sans fil du ** Lloyd" si- If

‘“ l’Amiral-Rigault-de-Genouilly. 19
parti de Barry pourle Hâvre, s'est 8

cap Barflenr, à en-| gf
viron 25 kiloniêtres de Cherbourg. |B

estoy

Londres, 2.—Le correspondant|§

 

iin pare de munitions allemand, 8

de munitions, gardé par six sen-|=
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On peut ne procurer le ‘Droit’!

aux endroits suivants:

BASSE-VILLE

Nap. Bernier, 607 St. Patrice,
Ed. Tessier, 144 King Edward.
A. Navion, 196 Water.
W. Rhéaume, 303 Olarence.

Mme Bender, 223 Cumberland.

.. Mme Paquette, 33 Murraÿ.

Mme Bourque, 505 St. Patrice.

Mme Fauteux, 207 Cnurch.

M. Proulx, 615 St. Patrice.

M. Alph. Gravelle, 415 St- Patrice.
£. O. Guillaume--Sussex et York
J. G. Forland-—427, Sussex
L. Vinette, 331 Dalhousie
Dame McNichol— 278 Dalhousie
N. A. Godin—280, Dalhousie
L. Moquin—259, Dalhousie
Dame Beauchamp — 2564, Dal
T. E. Bureau, 226 Dalhousie,
J. Landry—178, Dalhousie
C. Proulx— €4, Water
Me Lafleur— 356, Rideau
M. Motard— 519 St Patrick
FE, J. Larose-— 168, Rideau
M. Desjardins—239, Rideau
Mme J. Bourgeau—30744
Mme Valiquette, 98 King

Cum-

(Côte de Sable)

L. Z. Caron, 268 Nelson.
O’Brien, 141 rue Nicholas.

ST JEAN BAPTISTE

T. Sauriole, 330 Preston.

Nap. Jeanveaux, 340 Rochester.

Restaurant Nat. 702 Somerset.

A. Poivin—80, Queen Ouest

J. Séguin—787, Somerses
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. Labonté, 1078 Wellington.

. Géré, 51 Pinhey.

. B. Verdon, 36 Sterling Ave.

. B. Craig, 980 Wellington.

MECHANICSVILLE

A Bergeron, 64 Brunside.

COBALT, ONT,

W. Villeneuve— Boite 804.

HAILEYBURY, ONT.

Mile i\. Pelletier— 177 View Bt

berland, :

EASTVIEW, ONT.

M. B. Charlebois,

QUEBEC

G. A. Grondin—rue Buade, Qué.
J. E. Giguère—233 rue St Joseph
Ant. Langlois—26 C. Lamontagne

CORRIVEAU, C. 8.—48 Martellot

A HULL

M. Cloutier, 3 Riauviile, Hull,
L. G. Dumountier,—Rue du Font
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|H. Groulx— 81, Champlain
A. Larocque-— 148, Maisonneuve
Mille Lapierre—Rue Champlain
Mlle Cousineau— Hull
Mlle Séguin, coin Dupont et Well-

ington,
M. M. Latrimouille. 163 Laurier
M, Alp. Raymond, 210 Champlain
M. HE. Charette, 51 Philomon
E. Gagner, 84 Wail

M. Chenier, 65 St-Hyacinthe

M. Cousineau, 2 St-Etienne

A. Charlebois, coin St-Florent et
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J. Séguin, Aylmer Est.

EASTVIEW CENTRE J. 8. Amyotte, no 9 rue Homestead

FRR, SH ccTN CE Etette ni) catPENSE EE PEIEP

 

INSTRUCTIVES
 

 

  
  

    

 

En vente chez

M N. À. Godin

E P. C. Guillaume
A. Dumontier

. .. .. 261, Dalhousie Ottawa

ve o ees ..-497, Sussex, Ottawa

. +... .. 15, Du Pont, Hull

 

 

rait toutes leg semaines.

ABONNEZ-VOUS A LA

REVUE FRANÇAISE
Ce n’est pas un journal NEUTRE.
Callaboration de tous les grands écrivains catholiques. Pa-
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NY; PLUS ECRIKE À PARIS, mais s'adresser à notra

Agence générale

La Librairie LANGEVIN & L’ARCHEVEQUE

161, Rue St-Denis, Montréal.

Pour les abonnements, demandes de spécimens, etc.
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PETITES ANNONCES
  

ON DEMANDE
ON DEMANDE — Inatitotrice

parlant auglais et français. S'a-
dresser, en mentionuant salaire, à
M. Joseph Lemieux St-Charles,
Nipissing Dist. Ont. J. N. O.

 

ON DEMANDE.-—Une institutrice
qualifiée pour Qutario et une

sous-uraitresse, S'adresser à M.
Louis Lafleur, Sev.-I'rés., Borro-

 

 

 

mée, Ont. no

ON DEMANDE — Un asistant
Press-feeder. Deux ou trois

ans d’expérience. S’adresser Le
Droit. °

ON DEMANDE—Une institutrice
qualifiée pour Ontario (brevet

de 2ème classe) pourl’école sépa-
réc No. 14 de Lancaster, où les

 

Canadiens-français sont en majo-
rité. Salaire 4550. .

S’adresser a H, Lefebvre, Green
Valley, Ont. 166-7 nov

  

ON DEMANDE—Institutrice qua-
lifiée sachant les deux langues et
ayant longue expérience désire

position. Pour information s’a-
dresser a Biauche Ivry, Sudbury,
Ont. 167-jno

PR

 

ON DEMANDE, Une institutrices
pour écoles bilingues, publiques

pour le ler janvier 1915. Les sa-
laires sont de $$600.00 pour le
moins. Elèves canadiene-français.
S’adresser à L. Landreviile, Ptre,
euré, Big Point, Ont. 173-j.n.0
 

ON DEMANDEE—Une femme bél-
ge prendrait du lavage à la joùr-

uée dans les familles. S’adresset
à C. D. Le ‘* Droit.” 174-6
 

ON DEMANDE—Une servante,
sachant faire la cuisine, dabs

une famille où il y a une bonne
d’enfants. S'adresser au No 12
rue Tormey entre les rues Charlot-

176-3

INSTITUTRICE—Qualifiée pone
Oniario, (certificat de 3e classe)
pour l’école séparée bilingue No.
17 East Hawkesbury. Bonsalai-
re. Pour plus amples informations
s’adresser à M. J. À. Giroux, Mon-

| genais, Qué. Ino

 

 

FNSTITUTRICY  Qualifiée pour
{O-tario, ayant trols ans d’expé-
iriecnee demande une position. Pour
salaire et autres informaitons
actressez à ‘Le Droit” J.N.O.
msSEEEEE

A VENDRE

À VENDRE, une bonne proprié-
té, coin dus rues Albert et Du-

moulin, Conditions faciles, S’a-

 

| dresser à Amédée Charette, Rock-
land, Ont. j-n.o.

; |A VENDRE, — Vieux journanz
fl: en bou état; co qu’il y a de

mieuxcomme papier d’emballage,
50 sous pour 100 livres, S'adreg
ser au ‘‘Droit’’. jno°

A VENDRE: 100 acres de bonfie
terre. Situé à 11 milles du amar-

ché d'Ottawa. Le tout en eulturs.
Bonnes bâtisseus. Près de la gare
de Piperville,. Conditions faciles

 

J pour prompt acheteurs. S'adressar
au propriétaire: Pavid Philippe,
Bamsayville PR. No. 1. 174-27-11
 
7 _ +,

CE QUE DiSAIT LA FLAMME
 

Roman Canadien

R. A. Lafontaine. ... ...

 

par M. HECTOR BERNIER

PRIX: 75 cents.

En vente chez les libraires suivants:
..118, rue Rideau, Ottawa

 

 

N. A. Godin. ... . ... . ...26]1, Daliiousie, Ottawa
P. C. Guillaume. ... ... ... ..497, Sussex, Ottawa

7.1.0,

\ - ace

LUNIINsexe.

 

Quitte Ottawa . . .. . . 10.50 p. m.
Gare Centrale . » Tous les jours.
Quitte Toronto . . .. .. 11.00 p. m.

   
Arrive Toronto . .. . . . 71.30 à. m
Gare Union ... ... +...
Arrive Ottawa +...» 7.40 a. mi.

ARRETS INTERMEDIAIRES
Orono, Port Hope, Cobourg, 1'reton, Belleville, Deseronto, Napanee,

Yarker, Harrowsmith, Sudenham, Brockville Jet., ct Smit Falls

NOUVEL LQUIPPEMENT

Nouveaux wWagons-Jits
Laisse Otts a 13.15 p. m.
Arrive Toronto . . 9.15 p.m.
Laisse Toronto . . .. . 8.20 a. 1.
Arrive Ottawa . . . .. 5.20 pn. nu.

+ Tous les jours excepté dimanche.

oe ese ae

Voitures debuirdes a l'électrieHé
Laissa Otlawa . . .. . . 6.00 p mn.
Arrive St-Jérôme . . 5.44 p. m.
Laisse St-Jérômne . . 7.07 à. m.
Arrive Otawu .‘ . 11.090 à. 1n.
Tous les jours excopté dimanche.

SERVICE LOCAL
4 20 2 à 1.19 pin.

. 1.00 am.

Laisse OÙ awa

Laisse Weatport . . ..

#58 yum.

. 1.50 am.

Arrive Vestpart .

Arrive Ottawa . .

Tous les jours excepté le dimanche.

“Pour Informations complètes voyez le dernier horaire.
Pour billeiz de chemin de fer ct de vapeurs, accommarlation de wa-

zons-lits et,gglons, s'adresser au bureau de la ville, 34 ruc Sparks.  Télé-
nhane Quacn 2544, où à la gare Cantrele, ’

 

SIROP DUDr FRED. DEMERS
POUR LES ENFAN(S

Employez-le toujours, car il est bien supérieur À tous les autres sirops pour
sommeil, dentition, cobtra coliques, et pour tous les besoins des bébés et

enfants. En vente partout. revit par elle. æ
E. Manuel

 

DEPOT: 309 RUR ST-DENIS, MONTREAL

 

1910-1)

   

"|A VENDRE — Grande boutique
de forge avec boutique à bois

attenante, Outillage complet com-
{prenant: drille, refouleur. soufflet
;|patent, scie à ruban, petite srie
,| ronde et planeur mus par un engin
à gazoline. Aussi magnifique rési-
dence privée en brique. Le tout

‘jen parfait ordre ct situé au centre
:|du village. Vendra à de bonnes
conditions à un acheteur sérieux.
S'adresser par lettre on en per-
sonne à EE. R. Bélisle, Papineau-
ville, Co. Labelle, 178-5-12

Ma

CHAPEAUX ET FOURRURES

l'ourrures réparées, teintes et
nelloyées,

W. J. Alarie
225 rue Dalhousie — -

167-j.n.0

$ D. LAFRAMBOISE

Marchand de meubles

Coin des rues Dalhousie et
BtAndré

Spécialité pour un temps
limité: Fournaises avec des-
sus nouveau modèle en deux
parties. Deux grandeurs Nos
M opt 4 Na % valant rfmniià-
rement $7.00 pour $5.60. Ve-
nez voir la valeur de cette of-

 

fre. Venez acheter votre
ameublement.
Votre crédit est bon si vous

achetez chez

D. Laframboise
mm  
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Pour le Cultivateur

Lf DROIT, LU
  

| d'une mère différente, paraissent
au Livre d'or, se composent de
quinz- animeux Ayrshires et de
dix Holsteins, Un fait qui mérite 

Ce que font les coopératives '
Un exemple convaincant

 

Les reharques suivantes de M.
L P. Lacours:ère, délégué spécial
de la province de Québec au Dane-
maark, sont d'une atualité surpre-
nante pour tous les cultivateurs
du Canada; il y n là de splendides
leçons à tirer. Voici:
An Danemark comme au Cana-

da, les commercants n'aiment pas
les coopératives, dont les services
sont fort diversement appréciés.
Commie je voulais être bien infor-
mé, Je me suis adressé à monsieur
Christian Soe, éditeur du **Smor-
Fidende”” (Danish Butter Trade
Journal). M, Soe m’a affirmé
que les coopératives avaient con-
tribué daus une large mesure à
faire augmenter la quantité du
beurre danois et à lui donner de
l’uniformité. L'on pourrait a-
vsncer, d’après lui, que les pro-
grès de l’agriculture au Dane-
mark n’out commeucé qu’avec les
coopératives. De semblables or-
ganisations existent aussi pour la
ventedu bacon et des oeufs.
‘Comme je m’intéressais toujours

plus particulièrement àl’industrie
laitière, je suis allé visiter des fu-
briques de beurre et de fromage.
Cette industrie y est plus dévelop-
ée que chez nous, mais les procé-
és de fabrication n’y sont pas su-

périeurs. Les fabriques sont plus
considérables, mieux construites;
l’outillage est meilleur que dans la
plupart des nôtres. Une fabri-
que qui recoit 10,000 lbs de lait est
considérée comme petite, la
moyenne des fabriques recevant
20,000 lbs. J'en ai visité une qu’
reçoit 75,000 Ibs par jour.

En général, le transport du lait
se fait en voiture. Grâce aux bons
chemins, tous étant macadamisésil
est possible de transporter de for-
tes charges. J'ai vi une voiture
chargée de 80 canistres de lait.
Dans ces conditions le transport
est peu coûteux et il n’est aucnne-
ment question de petits centrifu-
ges. Nos eultivateurs - devraient
comprendre que l'amélioration de
l'industrie laitière dépend princi-
palement de l’amélioration des
routes. ;

Monsieur Bernhard  Boggild.
rrofesseur d'industrie laitière an
Coliège Royal d’Agriculture de
Copenhague, que j'ai eu le plaisir
de rencontrer avant de quitter le
Danemark, m'adit ‘que sur 1,400
fabriques de beurre dans le pars,
1,200 appartiennent àdes sociétés
coopératives, La pasteurisation|
est obligatoire et on la fait à très
haute température (185), ce qui
donne un goût de cuit an benrre.
Depuis la mise en force de cette
loi, les statistiques acensent nne
diminution appréciable de In tu-
berculose.

shire

de et de Australie, je suis con-
vaiîneu qu’il n’y à pus de pays au
monde plus propice au développe-
meut de lagrieulture et du cout-
merce que la provinee de Quédeu,
EHe ne le cède en ressources à au-
cun de ces pays: le sol y est plus
fertile en somme; elle est conver-
te partout d'excellents pâturares
et pourvue en abondance de très
bonne eau; le lait est plus rich»
que dans ces divers pays. La froi-
le température d'hiver n’est pas
un obstacle, au contraire, elle per-
met de faire à bon marché de gran-
des provisions de glace; ce qui est
indispensable pour la fabrication
des produits laitiers.

Puisque les sociétés coopérati-
ves ont été les principales causes
du succès de la Suède et du Dane-
mark, pourquoi ne les accepte-
rious-nous pas avec plus d’empres-
sement? Il ya trois ans à petne que
nous avous une coopérative pour
la vente du bourre et du fromage
et on admet partout qu’elle a dé-
jà rendu de très grands services
à l’industrie laitière. Elle est le
poini de mire des acheteurs et des
vendeurs elle a coutribué à rendre
utiiformes et «le première qualité
le buerre et le fromage d'un grand
nombre de fabriques.

A monarrivée, j'ai suivi la vias-
sification du fromage et du beur-
re à Montréal. A mon sens le
beurre de choix du la Coopérative
peut rivaliser avantageusement a-
vee les meilleurs beurres que j'ai
vus én Angleterre. Il ne fant pas
s'arrêter en si bon chemin ; il faut
que les patrons des fabr'ques.
soient mis au courant des faits.
qu’ils comprennent les avantages
au‘ils ont à retirer de la Coopéra-
tive. Ce n’est que par la coopé-
ration que nous atteindrons en (n-
dustrie laitière le degré de perfce-
tion auquel sont arrivés la Suède
et le Danemark.

L.-P. Lacoursière

LE LIVRE D'OR DU BETAIL LAL
TIER DE RACE PURE

Le cinquième rapport du cou-
trôle de la production du bétail
laitier de race pure, en vue de
l'inscription au Livre d’or cana-
dien, ouvert parla division del’in-
dustrie an:male du Ministère fédé-
ral de l’agriculture, contient un
total de 746 vaches et de 25 tnu-

 

puis l'inauguration de ce contrôle
jusqu’à la fin de mars 1913.

Lies vaches se répartissent ainsi
entre les différentes races: Ayr-

As dlolstein-Frisoune 307.
Guernsey 13. Canadiennes 21, et  - Après avoir visité cc pays, après

ävoir causé avec les représentants
de Ja Snède, de lan Nouvelle-Zélan-'

 

i
4 
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GRAVURE MONTRANT COMBIEN SONT NOMBREUSES LES VICTIMES
L'INFANTERIE FRANCAISE TUES DANS IES BOIS DE NISMRE PRIS DE PERONNE.

Anpsey #0. les taureaux, qui ont

"droit à l’inscription lorsque qua-
tre de leurs fitles, chacune issue

   

TEMPLENT CE TRISTE SPECTACLE.
.

vaux, inseriis au Livre d'or de- |

ade sSt-Adolphe de Howard; Filion,

d'être noté, c’est que plusieurs des
meilleures productrices ont été
traîtes trois fois par jour, pen-
dant diverses périodes d- temps.
Il y aurait spécialement à mentien-
ner ‘Belle of Wellington’,

né 12,632.82 livres de lait et 511.-

xa’, une Holstein-Frisonne adul-
te, qui a donné 18,603.7 livres de

tres rendements excellents dons
tes d'verses races. Ce rapport 
verrent ce vontrôle, les conditions
d'enregistrement pour les diver-
ses races et la production des va-
ches qui sont inscrits au Livre
d'or. l’our se procurer un exem-
plaire, s'adresser au bureau des
publieations, Ministèr« de l’agri-
culture, Ottawa. Demander le
cinquième rapport du Livrs d’or
vanadien, :
re

PENSEZ-Y TOUJOURS

 

allant acheter chez - nos annon-
teurs. Cela vous vaudra un excel

leut accueil et nous aidura beau
coup L'oeuvre l’exige et nous sa

 

une 88
vache Ayrshire adulte, qui à don-, 8

U3 bvres de gras, oo ‘Rosa Ome- | i

lait, dont 574,07 livres de gras. Il
y aurait À noter également d'au-

contient les règlements qui gou- Dif

|
De mentionner notre journal | pe

i
|
|
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L’AGE

LE PLUS

AVANCE

ASTHME, COQUELUC
connue pardes milliers
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Comme la CITADELLE Af

O. LAMBERT vous protègera et vous fortifiera contre les RHUM 1 3RONt

CROUP et la CONSOMPTION à sa première période.
ui en font un usage constant et s’unissent pour chanterses louanges.

PEDUT OTR

qui protège et fortifie le

‘HE,
de personnes «
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| GUERIT DEPUIS L'ENFANT AU BERCEAU,

pays contre les invasions ennemies, le Sirop du Dr. J.

EN VENTE PARTOT'T, 35e. la bouteille de 8 onces.

LA CIE MEDICALE Dr. J. 0. LAMBERT,

ES, TOUX, BRONCHITES, CATARRHE
Son efficacité est re-

 

’

396, rue St-Antoine,MONTREAL

 

PROVOST & ALLARD, Distributeurs, OTTAWA.
NOTA :—Le vendredi de chaque semaine, vous pouvez échanger nos bouteilles vides contre de magnifi-

ques primes chez MM. PROVOST & ALLARD, 41, rue Clarence, OTTAWA.

 
VONS que vous n’y faillirez pan

>

MONT LAURIER, 28 OCT. 1914

Messe Pontificale.

L'anniversaire de l'intronisa-

tion de Monseigneur F. X. Brunet,

fut marqué par une manifestation

remarquable. Une messe pontifi-

cale à Laquelle assistaient les prê-

tres de tout le diocèse de Mont
Laurier fut célébrée par Monsei-
gneur F. X, Brunet lui-nème—
Monsiewr Génier, prêtre assistant,
Messieur Limoges et Neveu, diacre
et sous «iacre; assistants— MDM.
Lepointe ct Bélanger, dincre et
sous-diacre «l'office, et M. Mon-
doux, Maitre des cérémonies.

Le clergé du diocèse était pres-
que au complet, étaient présents,
Mgr Ouinet, grand vieaire et curt
de St-Jovite; MM. les curés,
Proulx, de Labele; Gauthier, de
Sit-Faustin ; Forget, de Bouchette ;
Bazimet, de Ste-Agathe ; Geoffrion.
de Nominingue ; Guinard, O. M. 1.
de Muniwaki: F, X, Léguré, de la
Rivière Joseph ; Pilon de l’Ascen-
sion; Martin, de ‘Terre-Neuve;
Pion, de la Conception; Lavergne.

de Ste-Lucie; Mondoux, du Lac
deg les; Guay, de Brehoenf; Mer.
cure, Professeur 4 Nominingue;
Lapointe, de l'Archevêché d’Otta-
wa; Père Francois, vicaire à No-
munngue ; et le Père Guihénauf, de

  
eneSTer
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DES GRANDES BATAILLES MODERNES.

-

 

A Travers la Province
DAPPALES

la compagnie de Marie, de Huber-
cleau qui lit le serimon, avec un fa-
lent remarquabïie—I rappelle les
fêtes grandioses qui avaient mar-
qués l'intronisation de Sa Gran-
deur Monseigneur Brunet, com-
ment il fut eeclamé sur son par-
cours et comme Mont Laurier sut
être à la hauteur de l'honneur qui
ni était fait. Ayant pris pour
thême de sou sermon, ces paroles
de l’Ecriture Sainte, ‘’Marehez
devant moi et vous serez parfaits”

ii attire notre aitention sur ce
fait que Dieu est présent à toutes
nos actions, que nous devons nous
rappeler sans cesse sa présence
pour repousser des tentations et

pour progresser dans la vie du
salnt.

La cathédrale était remplie des
nombreux fidèles qui assistaient à
“ette imposante cérémonie.

Bénédicticn de 1'Evéché et de
l’Académie.

Immédiatement après la messe
nontificale, la foule se dérigea à
l’Evêché et les portes grandes ou-
vertes, ia bâtisses'emplit bientôt,
"est une maison de fort belle ap-
parence et qui devra loger ses ho-
tesconfortablement. Après Ja bé-
nédiction de l’Evéché, Monsei:
gneur se rendit à l’Académie oe-
eupée depuis le commencement de! Dans

_ mt1rnrn

 
LES CADAVRES QUE L'ON VOIT SONT

DES OFFICIERS DIRIGEANT LES SOLDATS CHARGES DE L'INHUMATIFN €ON.

'austembre. La bénédiction termi-

née, plusieurs visitèrent eutte éco-

le munie de toutes les améliora-

ticH5 modernes.

Cour Supérieure.
Au termeoctobre, Monsieur le

juge Chauvin a rendu un juge-
ment iniportant pour les commer-
rants de bois. La Pag'e Lumber
Co., avait acheté d’un nommé Bes-

sette un - certaine quaatité de bois,
mesure dde planché, quand le bois
serait scié et piié, «!le devait pren-
«re livraison définitive du bois.
La compagnie avait, alors que le
biel était en biXots, fait mesnrer
avproxkmativement bois, et
gquoèques jours après ce mesurage,
vu créancier de Bessette, Corbeil
avait fait saisir ce bois.

Corbeil prétendait que le bois
d'avant pas été mesuré tel qu’il
devait l'être d'après le contrat, se
treuvait être la propriété de Bes-

te

setfe.

La Faghe Lnunber Co, se préten-
dant propriétaire du bois fit une
apposition, ,

Le juge à renvoyé opposition
de la compaghie et a donné raison
à Corbeil. Mtre FE. Charette, était
l'avocat le Corbeil,

Dans une cause de Gauvreau vs
demandeur réelamaitBoee, te

erédit, dans des circonstances le

:uge n’a dgecordé que $10.00 de
dommages. .

Mire W. Lalonde était d'avocat
du demandeur.

Ja cause «de Taillon ve les 
\

pr raper

 
CETX DES SOLDATS DK

4500.00 pour dommages fait à son!

Employés du Pacifique, l'enquête
étant terminée du terme précédent,
ès avocats firent leurs plaidoiries
st la cause fut prise en délibéré.
Mtre A. Delage était 1'avocat du

Jemandeur et Mtre Lulonde pour
ies défendeurs.
Monsieur de Magistrat Major

“ondammnait à 2Vans de péniten-
3ter deux jeunes voleurs arrêtés à
Mont-Tremblant pour avoir volé
à Laboxe, Arthur Lacardeet J. B.
Lactarde. Is unt été conduits au
pénitencier.

Lavoie.

 _

NORTH BAY, ONT.

 

Notre église
La semaine dernière la popula-

tion canadienne française de cet-
te ville était dans la jubilation.
Après avoir travaillé pour plus de
deux ans à la coustruction d'une
église pour eux, ils ont vu leurs
efforts couronnés. Ce n’est pas
suns difficultés, mais leur courage
et leur tenacité leur a donné le
SUECÈS. :

C'est le première église gxclust-
vement françatse du diocèse du
Sault Ste Marie. Le dévouement
infatigable de M. l'abbé Séguin
si bien secondé par le Dr Bédard
ct les amis, en ont assuré le tr-
omphe. Honneur et gloire aux
Canadiens-français de North Bay.
Le 15, on avait organisé un con-

cert i l'occasion de l'arrivé de M.
l’abbé liéettyer, notre nouveau et
premier curé de l’Rgl:se des Cana-
diens français. Une adresse lui
fut lue par le Dr Bédard à laquelle
il répondit, son éloge n'est plus à
faire ; qui connaît M. Lecuyersait
ses capacités, M. J. Marceau ex-
prima le regret que les Canadiens
francais avaient de voir partir M.
1’abbé Séguin, mais le vide était
bien comblé par la nommation de
M. Lecuyer. La musique et le
chant étaient magnifiques. M.
Octave Gauthier a le droit aux £é-
lieitations pourcette organisation.

Le 18, avait lieu la bénédiction
de notre église. La grand messe
fut chantée par M. l'abbé Séguin,
le sermon fut donné par notre curé
A. Lecuyer, à la fin de la messe
Mgr dit quelques mots.

D:manche dernier avait lieu la.
vente des banes, Nous voilà chez
nous et nous en rendons grâce au
Seigneur et le plus encourageant
c'est que tous les Canadiens fran-
çais se font un devoir de venir à
notre église.

Croeul
rerrerro

ROCKLAND. ONT.
 

Il nous fait plaisir d'apprendre
que Mle Zénaide Gumache a subi
Avec sticcès son exumen de ‘‘ As.
sociate’’ pour le ‘‘Dominion Col-
luge of Music’, de Montréal.
Nos félicitations a cette nouvel-

le lauréate.
Rosaline

armeeCD00e

COCHRANE, ONT.

Artizans
Les membres de la succursale

Latulipe ont loué un local sur la
huitième avenite, et se proposent

l'autel Mile Blanche
La bénédiction fut dongpéeparM.
le curé l'abbé Laroeque. Nosmeil: :
leuprs souhaits
dans leur voyage de nore,-

tout dernièrement.
Fortin, du Castor a été tuée.acci-
dentellement par la décharge d’u-
ne carabine.
ne, coroner du district, a disposé
di cadavre sans enquête.
jeunes gens de lu paroisse ont été
blessés assez sérieusement; deux
d'entre eux sont à l'hôpital.
Au presbytère

chette. et Desjardins
passage au presbytère ces jours
derpjers. 2,12 55

A Mont Laurier! i©

l'hôpital auront
ordinaire mercredi prochain.
les veulent que la fête de Ste Ca-
therine tourne an profit de notre
hôpital.

dent avec impatienceleur di
teur. le R. P. Boileau, O,M. L, ab-
sent depuis six semaines,”

 

Ennere raieRE

 de faire du recrutement.  Malade
On apprend que Mme L. P. Thé-

rault qui a subit une grave opéra-
‘tion à l'hôpital d'Haÿevbury, est
‘en bonne vole de guérison,

| Visite
I Nous avons cu le plais: d'avoir
jau milieu de nous la Rivérende
Mère Supérieure des Soeurs
de l'Aessomprion, qui ant chars
de l'école. Nous espérons que la
Rvde Mère jettera les bases «l’un

| pensionnat.
L'abbé Pelletier curé de Iro-

quois Fells cst en visite chez M.
Larosque,

 

 

 

Mariage

M. IL. Bisson conduisait lundià
Marchand.

les accompagne
WE

L. P. Therriault
>

MANIWAKI, QUE.

 

Excursion

Le Docteur Muligan, accompa-
gné de plusieurs amis, est parti
pour une excursion de chasse du
côté du lac Serpent.

Accidents

Les accidents out été nombreux
Une dame

Le Douteur Foutai-

Trois

MM. les curés Forget de Bou-
étaient de

ESs Su J:
vores Ar

Le R. P. Guinard, O. M. 1, es
allé à Mant Laurier äbsister à la
bénédiction du nouvel évêché et
de ‘
tion coïncidait avec l'auniversaire
du Sacre de Mgr Brunet.
Divers

l’Académie. Cette. bénédie-

On dit que’les membres de l’or-
chestre vont bientôt reprendre
leurs exerciecs réguliers.

—lies dames de la Croix Rouge
annoncent un grand euchre pour
le 7 novembre prochain.

patronesses de
leur assemblée

El.

—Les dames

—Les exereices du mois d’octo-
bre ont été bien suivis et les élèves
de notre école ont droit à toute
notre gratitude pour avoir bien
voulu se charger de la partie masi-
cale.

—Les Enfants de Marfe, atten.
direc-

Théophile

   

Genadian Mortfhèrm
MONTREAL A BRISTOL

8. 8. Principello
Mardi le 10 novembre

(Le jour)
Une classe (seconde) decabine

et accomodation de troisiéme.
Tous les agents et les bureaux

de la compagnie au No.

84 RUE SPARKS
Tél. Queen 3544

STEAINSHIPS, LIMITED ;
9 nov.

LE PACIFIQUE
: CANADIEN

EXPRESS DE CHICAGO -
TORONTO--DETROIT—CHICAGO

Départ d'OTTAWA 10 a.m: 10.30 p.m
rriv. À CHICAGO 7.43 a.m. 9.08 p.m.

Ligne rive du lac Ontario
A TORONTO ;

Via béiiévilié . Tréhion, Brighipn,
Colborne, Port Hops, Newcastle,
Bowmansville, Oshawa, Whitby, Dé
part de ia gare de la rue Broad & 10
a. m., tous ies jours de in semaine.

     

BUREAU DES BILLETS:—

42 R'E SPARKS, OTPAWA,

GEO. DUNCAN, agent den
pour la ville et agent général pour
les voyageurs par batcaux à vageus.

Ha

Wl PRIN
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RDITION QUOTIDIENNE

CARTES FROFBASIONNELLES

BÉLCOURT, RITCOHIE &
CHEVRIER

Avecats, Procuteurs ss Notunires

Outario et Quêtec.

Castle Building OTTAWA, Ont.

AUG. LEMIEUX, C. R.
AVOOAT POUH OWTAKIO BT

QUEBEC
EDIYICB ‘BLACKBURN’

63, rue Rideau, Angle des zues Ridens
et Sussex, Ottawa, Ont.

Féléphone: Rideau, 2717.
  

. CARON &LABELLE
Avocats et Notaires
ARGENT À PRETEHR

Méifice Blackburn, coin des rues Ridezs
et Bussex, Ottawa.

TA, Rldosu 2404
Ne——————— meme

ALF. E. LUSSIER, B. A.
Avocat et Notaire Fublic

Commissaire pour l’Uatario et le Québer

Edifice Matthews .
O1, rue Rideau, coin ifosgrove

OTTAWA

Bernardin BOUTET,B. L.
AVOOAT, NOTAIRE, ETO.

52 rue Rideau

Tél, Ottawa, Rideau 1711.
Tél Fastview, Rideau 1121,

AOHIM, LANGLOIS & deGRANDPRE
Avocsts

' 183 rue Principale
(Vis-A-vis du Bureau de Poste)

gel. Q. 5770 HULL, P. Q.
‘Toun les samnedis À Papincauville.

_ E. CHARETTE, LL.
“ Avuent
MONT-LAURIER

Co. Labelle, P. Q. à i

 

 

4

 

SEGUIN & SAUVE
RL snccesseurs de
WW. VINCENT et SEGUIN

Avocnts et Notaires
Argent à prêter.

Btude, - - 238 Rue Ridean

Téléphone Queen: 1186.

ER 

‘Dr R. CHEVRIER

» |TEL Q. 1638.

Spécialité: Gâteaux ce noces,

Tél. Q. 8405

0 sp-1 an Tél, B, 1831,

CARTES D'AFFAIRES
 

P. A. MEILLEUR
Charretier ds place,

baptômes et enterrements.
21 et 23 rue Du Pont, Hull.

Tél. Q. 4838. 15 noût

J. H. BRUNET
MARECHALFERREUR

Rue Victoria, onesonneuve, courses, Une visite sollicitds.

 

ALBERT GAUTHIZR
, MARCHAND DE FER .. ...

Fotbiantier, Couvreur, Posetr de
Corniches

Ormde attention aux commandes de
la campagne,

243-245, Ave CHAMP
Tél. Q. 8204. LAINen — 3 juin

JOSEPH COTE .
AGENT D'ASSURANCE

Feu, Vie, Accidents, Automobiles,
Grandes Vitres, ets

118 RUE CLARENCE

H. PERIARD & FKERE
CONFISEUR .

987c Wellington, OTTAWA, Ont.
Marchandises toujours fraiches.

15 at

J.GAREAU &CIE |
PEINTRES DECORATEURS

. Estimés donnes gratis. Bouve sa-
tisfuction.

237 rue DALR USIE, OFA
Tél K. 2002 TB, OT yin

~~ P.H.VIAU
PLOMBIER, FERBLANTIER ET OOU-
VHEUR EN TOLE ET GRAVOIS
Réparations faites sous court délai
55, MAISCNNEUTE, HULL, Qué.

2 sept.

 

PLOMBERIE MODEENS ET BANL
TAIRE

Obauffage à eau chaude et vapeur

ERNEST GLAUDE
67, AVE PARENT,

Résidence 68 St. Andr4, OTTAWA.
3 dés.

LE BON ENDROIT

Voitures privées pour noces

Bpécialité: Chevaux de carosses et de

11 août

CRE,

LE DROIT, LUNDI, 2 NOVEMBRE 1914
  

=LE SPORT
‘ ARGOS SONT VAINQUEURS

était entendu que les Argos
gaguevgient la partie avec les Ot-
awa mus is ne voulurent pas con.
rir de chances, Dés le commence.
ment de là partie ils étaient sur
leur garde et travailléreni ferme
tout le temps avee le résultat ma-
gnifigue de 30-2.

L'équipe Ottawa fit une belle
résistansee mais bien inutilement,
car leurs adversaires étaient trop
pesants pour eux. Le seul avan-
tage que notre équipe semblait
avoir vst lo vitesse et cette vitesse
arrêta l'élau Jes Argos durant la
première. période. Les frappeurs
de l'arrière des Ottawa etaient
splendides et plus d’une fois ces
coups déconcerta les fotirds Argos,
qui étaient obligés de compter
seulement sur leur ‘‘ bucking.”
Les changes ue furent pas égales un
seul instant et malgré le résultat
un peu ridicule les Ottawa firent
tn beau travail,

VICTOIRE FACILE FGÜR LES
- Gui

Avec les élans magnifiques des
changements de jeu rapide ev for.
mations nouvelles, Tigers rempor-

 

“ita la victoire sur Montréal samedi
par un résultat de 22 à Z.

Les Tigers écrasèrent et déclas-
sèrent leurs adversaires sur tous
les points. Montréal introduisit
-de nouvelles formations et de nou-
veaux trues qui furent aisément
déjoues, Lao partie ne fut pas rude
un senl instant, Leckie et MeKel-
vie employèrent beaucoup leur ju-
gement dans leur jeu. Brophy était
le choisi de la division d'arrière
des Montréal et fut bien supporté
pur Barwick et Saunders. Leckie
frappa deux coups dans les buts.

Les Tigers commencèrent leur
i travail dès le commencement. Me-
Kelvie frappa du deux simples.
Lackie laissant passer deux buts
magnifiques, dans le premier quart

| Dans le deuxième quart Montréal
compta deux rouges, Dans le troi-
sième quart les Tigers envoyèrent

LE SEUL REMEDE POUR
LA CONSTIPATION

Est ““Fruit-a-tires"—Ce merveilleux
remède composé de jus de fruits,

AVON, OXT. 14 MAI 1913,
“J'ai pris ‘‘Frmit-a-tives”. pour

l’indigestion et la Constipation, etj'en
ai obtenu les meilleurs résultats, et je
continue à les prendre car elles sout
pour moi l’unique remède. llyasixans,
orsque j'ai commencé à en prendre,
j'en prenais quatre à Ja fois, mais,
graduellement, j'ai diminué la dose à
une tablette lesoir. Avant de prendre
des ‘‘Fruit-a-tives” j'avais pris des sels
et d'autres pilules, miais le traitement
était trop vigoureux. J'aimais autant
souffrir de ma maladie que des effets
de ces remèdes. Enfin, un jourje vis
uneannonceau sujetde‘Fruit-a-tives”,
Je résolus de les essayer, et je n’ai
aucune hésitation à les recommander”,

ANNIE FE. CORBETT.
soc. la boite, 6 pour $2.50, grandeur

d’essai 25¢, Chez tous les marchands,
oula Cie, Fruit-a-tives Limited, Ottawa,

 

COURRIER
DEQUÉBEC

. ”
De notre correspondant)

sentaut du district Québae dans
le cab'net Fédéral a adressé la pa-
role hier à Beauport.

L'assemblée a été tenue à l‘is-

nouvelle salle d'exer:ices militai-
res qui était remplie de quelques
centaines de personnes. | Lies ora.
fours se sont abstenus complète-
ment de parler des questions poli-
t'ques, Le ministre a énuméré ce
qu'il enteud faire pour le distriet
le Québec qu’il est appelé à re-
présenter à Ottawa et a dit ce qu’à
son avis le gouvernement doit fai-

plus pos ible au point de vire éco-
nomique des événemerts qui se dé-
roulent présentement en Europe.

Les autres politiciens qui ont

ant tous fait l'éloge de l'hon, M.

“eg églises par moyen d’enveloppes

re pour que le Canada profite le,

pris la parole après M. Casgrain,

|
| lesphore
lier à été tuée par un tramway sa-

| medi, nu coin des rues St Valier
Lez Montimaray. L'enfant revenait
| de l'école avec sa petite soeur un
; peu pins âgée qu’elle, quand tou-,
tes deux furent frappées par un
V'AFIWay.
de tomber dani le filet protecteur
du char et de s’en tirer sans bles-

sure mois l'autre fut horriblemeut
écrasée à mort.

LA SOÈIETE DE

 

LA CROIX ROUGE%
Le prochain ** jour de la Croix

1 2 - . }

Rouge ”" pour la cité et district

jd'Oitawa sera lundi le 1G novete-.
:bre, ‘Comme manière spéciale de

me Elon me
le célébrer ce mois-ei, l'exécutif de-: CARTE montrant le

. a !
Une fillette de cing ans, Mareet-;

be Mowvlietta, fille de Mnie Vve Té-

Rochette, 1126 rue St Va-.

L'uinée eut la chance

"mande une collection dans toutes

 

spéciales, dañanche le 15 novem-

res. 1

| Tout prêtre, eu co-opérant avee ; Lewis :

ceux qui sent chargés des affaires: Robertson, James Smith.

=» MgPre --
‘ PAGE COINS
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LES RAVAGES A REIMS
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plan de la ville de Reims et indiquant les par-
ties endommagées par les obus allemands,
 

jbre, Ou ne désire pus que cette, MeIntyre, Dr Jones, Kemptville. 1 Stockton, #5. ; Mme
collection spéciala mirise en quoi; mes TL F. Patterson, 8. S. Iiol- #5 ;

que ee soit aus collections ordinai- Jen, Eassan, Brennan, Acheson, (1 Mme I. Ballantyne, $5.00; Con-
(Garey ; Silles 1H. Halpenny, Eothel

Mines A, B. Foster, H,

WB.
Hinanemires de son église, est prié, Reid, GK. Wetmore, F. R. Cros-

lonrnies par la Société pour la col;
(lection mentionnée ci-dessus.

[toujours plus urgent.

| 11 faut payer un prix trés hau
pourle progrès vers une paix du-
rable et juste. ll coûte des vies, des
“familles, de la santé, et beaucoup
plus encore. La part du Canada:
dans ce paiement, par moyen ds!
"cette Soviété, est heureusement‘
i facile et légère, nème quand tous!
ont donné assez pour faire un!
vrai sacrifice. On le demandera;
peut-être une fois tous les trois|
mois.

  

Dans cette crise dans les:
vies des peuples et dans celles des |
‘soldats blessés, personne ne peut |
prier trop, faire trop, ni donner!

13

| L'objet. de cette collection est'I% Hood, JJ. MeLennan Ta
d'aider ceux qui sont blessés et de- D, Phelps, Gallagher. F. Elford,

; oo.

sue de la wesse paroissiale dans Ja {vemd® malades dans la guerre. Le Payne. G. B. House ;
| besoin ust trés grand. et devient Mme Lawson

¢ ' Binks,
rArmstrone, Me Iva Mills, Mines

"M. et Mme

Québec, L—Accompagné de plu- {de s'adresser au Eacrétaire-Tré-"by, A, 5. MeRlroy. A. M. Zinkan,
sieurs antis politiques, l'hon. Tom sorier, Red Cross Society. Union J, C. Young : A. Griffith ; Mmes

Chase Casgrain, te nouveau mai- | Hauk Building, Ottawa, et de de- 11. MeCallum, Jackson, Webster,
tre-wénéral des postes of repré. 'mander les enveloppes spéeiales Currier, TLR, Ialsey. Farrow

Mie White : Mine C. Brooks, Do-
ald LL Campbell. A. E, MeKeen,

Mmes L.

A. Kennedy.
: Master Lylie Han-

mum, Mmes Malone, Bray. J. F
¢. R. Dunkan - W. BR.

J. M. Caldwell, A. Miller, George
Esdale. A. Gray : G. M. Ritehie,
;Mmes Magee, Bailey, G, A. Chris.
tie : 12. Hooper. Robt. A. W. Hupp.

ÿ. Miggins, LL. L. Sharp, N. I
Ballantyne, Mme Ogilvie, J. M.
Ballantvne, Mme Dey, JM, Plett,

Sebmidt, E. Gingras,
Mmes McPhee, Couch, 1, Mincell ;
J. II. Maclaren, W. HU, Thompson.

AUTRES CONTRIBUTIONS
Neigfreed et Greeberg, $25 : Ot-

tawa Over-seas Club, $250 ; Prin-

 a mm asus

‘ II. E, Code,
Mme G. A. Christie, $1.25 ,

vent du Précieux Sang, $3 ; Mme
W. G. Gillepsie, #2.50 : Un ami,
$1.00 : Un ami. $1.00 : Robert E.
iGreen, $5.00 ; Mme M. T. Powell,
155,00 ; Des amis, $1.25; Un ami,
$1.00 ; Un ami, %1 ; Petites som-
mas, $58.58.—Communigué,

————_—>~Gi

VOTRE INTERET !"

Vous commande dlaider tous cenx
qui combattent pour vons. Notre
jonrnal a été Fondé dans ce but et
il compte sur votre appui qua

 

reuxement. Une façon des plus ef-
fieaves de contribuer à sousuccès,
c’est d'acheter chez nos annon-

notre journal. N’y manquez pas.

  
  

Pour guérir le
rhumeet la toux

1
Ed

Ë

Paillenrs vous lui accordez géné.-

caurs et de toujours mentionner

 

Pour faire nettoyer vos TAPIS et pour
faite réparer vus MEUBLES

The Goulden Carpet Cleaning Co.

Wilson pour un essai et 11 compta
une ‘* safety touch ’’ et deux rou-
ges.

168 Avenue Daly
Spécialité: Chirurge Abdominale

crop. ives Louise Chapter, Imperial Or}
On peut envoyer des contribu-[der Daughters of the Empire, New, ÿ SIROF MATHIEU

tions annuelles, aussi bien que des York, $200 ; Li, H, Newman, $20 ; > de

Pelletier et celni du nonveau maî-
tre-général des Postes, A

Heures de bureau : 2 à 4 p.m. Tel, Rideau 796 Coin des rues St-Patrick et St-Joseph
Tél. Rideau 2443
 

“Dr. J. C.WOODS, B.A.
Médecin et Chirurgien

Licencié puur Québec et Outario.

Coin Sussex et Cathcart.
* Consultations: 1 à 3 et 6 à 8 p. m

T'éléphone Rdeau 523.

prEr

Dr J. M. LAFRAMBOISE |
MEDECIN ET CHIRURGIEN

Spécialités: secouchements et maladies
des femmes

691 St. PATRIVE, Coin Pinsrd

Phone It. 159

Consultations: 9 À 10 am.; 2 à 4 et
AS pm
AAS mere — =

A Dr L. C. E. BEROARD
MEDBUIN BY UBIRURGIER

Consultations: V98 rue Bomerset
PAAm Ottawa,
x à 4 et 7 à € p. m.
EEEEEES rte

Dr F. ALBERT DUMAS
Des Rôpitaux de Paris et de Loudres

Ohirurgien nusoctéde l’Hôpital de
ur.

Gpévialités: Obiruxgle, Maladie dee
fenimes, voies génito-urluaires.

Consultations; 9 à 10 a.m.; 3 à 4 p.

 

  

 

a.; 7 à 9 p. m.

119 RUE WELLENOT'ON
F6L Q. 2035 HULL, Qué.
   

Dr. Z, H. ETHIER
Abclen chef de clinique À l'hôpital

Frauçais de Londres.

21 Bquare St. Louis, Montréal

“MEL Est: 2102.
Uousuitation: 3 à 4 p.m.: 7 À 8 pm.

—

, Dr A. D. TELMOSSE
Médecin Vétérinaire

Inspecteur Médical pour “‘’The Ge-
aerai Auimals Inournoce Co. of Caua-
da’,
Tél. R. 2368, 1832

, Dr ERNEST BRUNET
Médecin-Chlrurgien

Heures de bureau:

OTTAWA, Ont

 

3 à 5 p. m. 443 rue Clarence.
78 p.m. Téléphone R: 241s.

b sept. | an.

 ame

CARTES D'AFFAIRES

ALFRED COTE
Marchand de Chapeaux, Casyuettes,

ct Yelletesies

180 rue Rideau
Tel Kidosn 7067

 

Ottawa

 

Oonstruction eù Repatw-
ton: de Maison

Bastaurstions de toutes

sortes à bref délai

Tel. Queen | Z1Z

 

 

S11 Rue Hparks, Tal @ HS
311 Rae Dalbanss, ‘tel 8 71.

W. J. LANDREVILLE
Bntropreuenr de puuipes fuabbres
Ambulavce Prives et Publique

Tél Queau 2464 |

J. N. GAGNON LS
Marchand de Meubles, Matelas,

Couchettes en fer, Prélarte, Carosa-
ses de bébés, Poéles, ete. :

C'est là qu’on se procure les
meilleures marchandises, à meil
leur marché.
Rue Principale, AYLMER, Qué.

OTTAWA FEATHERM. & S.CLEANINC CO
548 Wellington. Tél. Gueen 7735

Muteluts, lits de plumes et vreillers
refaits à neuf, uettoyés à la vapeur et
teudus sains. Réparation et rembourre-
ment de meubles de tout genre,

{ N. POIRIER & FILS À
Entrepreneurs ex Constraction

193 Rue Cathcart

OTTAWA
Plans, Dewi, Ectimés, Fournis Gratuitement

{ Tel. Rideau 2011

Hôpital des Bicycles,
Achetez le Bieyele bien

voumu. Je suis l’agent ex-
clugif pour les fameux
Bicycles Massey, Harris
ot Cleveland, Hopital
des Bicycles. Docteur
Lafleur, 9 rue Youville,
Hull, Tel. Q. 6544. P. S.
Demandez notre catalo-
œue.

 

  
    

Hull & Ottawa Plumbing &
Heating

L. GENDRON, Prop.
Spécialité chauffage et plomberie.

103 rue Du Pont, HULL.
Tel, Q 8507 8 sept.
—— = : nm En ze

La Cie GAUTHIER, Ltée.
Antrepreneurs de pompes funèbres

et eu:baumeurs,
tervice d’Amtnianuce et voitures privées

250 mafñtPotrine Phnna R. RN4

—e

| timere

VOULEZ-VOUS

Que tout ce qua vous aves A faire trans
porter le suit slirement, prompte

ment = à prix modérés”
‘Adrussez-vour alors à:

“LABOSE TRANEBFER’',

79, rue Nelson, Ottawa.

Tél, Ridean: 148%

L-an |

Dans le dernier quart on fit l’essai
de trente verges et Tigers avaient
une avance d'un pied sur Mont-
réal quand ie sifflet cria. Les deux
équipes furent punies pour opposi-
tion, Voici les deux équipes.

Tigers :-—Isbister, MeKelvie, Le-
elcie, Dixon, Ireland, Miles, Clark,
Stewart, Wilson, Vansicle, Thomp-
son et Holden.

Montréal :—Cameron. Barwick,
Ticker, MeGill, Williamson, Ro-
berts, Trenhalm, Baker, Potiearry,
Hulme, Abinovitch. Bailey, Daw-
son.

Y AVEZ-VOUS SONGE ?
ver2re sent

 

 Non, sans doute; nous prenons
‘la liberté de vous le rappeler à la
mémoire, nous voulons parler de
l'abonnement au ‘‘Droit’’,

Le plus grand nombre des abon-
:nements au ‘‘Droit’’ commencent
du 15 avril au 15 juillet, ce sont
les quelques milliers de personnes
qui ont b'en voulu nous encoura-
ger dès le commencement de notre
oeuvre. La première année est ex.
nirée. nous avons fait beaucoup de
travail, une rude besogne, mais la
caisse n’est pas fortunée, il faut y
verser continuellement, vous nous
obligeriez beaucoup, et vous aide-
rez sérieusement à l'oeuvre que
nous poursuivons, si vous vous
rendiez à notre désir aussitôt que
possible.

L'Administration.

——2)

—Qui done reproche à la reli-
gion d'être trop ennuyeuse? Ceux
ani ne’la pratiquent pas.
 

 

Etahlisserment de Nettoyage et de

Teintwrarie de

PARKER
260 rue BPARKS (près Kent)

Tél. Quesn 708-708

(80, site Ridenn OTTAWA

 

Réparage de fourrures
Satisfaction garantie.

S'adresser an

No. 173 RUE ST-ANDRE
16 jan.

 

 

C. CHATELAIN

Professeur ds musique.
Leçous de pluno et théorie.

très modérés.

Nturlts, $ Pas Chartatsa,

Le 1x ae

mer 0

Pris J. B. Dorion
le photographe des

 

"BOYER FKERES
Entrepreneurs Contracteurs

de. Tél. Rideau 676 HF’ 6.

Ae vnAaSv a we 

“
a

Détails et soumissions sur deman-

St Avenue Bradicy KEastview Center

14 fév.

ENFANTS

118 rue Bank
près de la rue Albert 

M. 1). O. Lespérance, À. Bernier,
M. P. P.. Allevn Taschercau et
l’'hon. Thomas Chapais ont parlé
après le Ministre des postes,

M, Casgrain dit qu'il considère
qu'il est dis devoir du gonverne-
ment de faire tout son possible
pour faire profiter le Canada de:
circonstances gue présente la guer-
ré dans la situation économique.

Suivant son opinion,‘ des. mesn-
res devraient être prises pour ren-
dre plus intense la culture des ter-
res pour que les produits essentiel-
lement canadiens remplacent sur
les marcnés, ceux des pays dont
la guerre à interrompu le commer-
ce extérieur.

L'Allemagne qui était un pays
industriel ne fabrique plus main-
tenant que des-engins de guerre il
faut que nous cherchions à nous
emparer de ses marchés,

‘Je crois qu’une session devrait
avoir lieu lep lus tôt poss.ble pour
que des mesures à cette fin soient
adoptées.

Nous avons fait des sa-rifices, il
importe que nous profitions des
cireonstances malheureuses dans
lesquelles se trouvent les pays en-

ropéens,

donations, au Secrétaire-Trésorivr
honoraire, Dr Jus. W. Roverisou,
aux bureaux de la Société de la
Croix Rouge, Union Banx Build-
ing.

MEMBRES A VIE #25

Olive Pringle, Mme dive Prin-
gle, IH. P. Godard, J. W. H. Watts,

MEMBRES ANNUELS A $2.00

Mile Pauline O'Connor. I IT.
Nawmaon, Mme Chas. O'Connor,
Mile M. H. Turnbull, Mmes E. L.

Rowan-Legg, S. A. Luke, CF.
Whitley, O'Gara, C, A. Hunter:
Edmund I. Stockton, Mmes Dr  MeCordick, J. 1°, Cole, Albert He-
ney, Henry Atkinson, Narraway,
J.D. Clarke, G, I. MeLean, E, E.
Code, James : BE. Muir, Mmes T.
Ballantyne. A, ©, Alexander ; M.
st-Jean :
Mlle Agnes Walsh, Robert E. Gree-
ne, Mme I. M. Powell.

MEMBRES ASSOCIES A $1.00

Mmes Howe, W. A. Barnes, Dr
Ferguson; Mlle Laura Sanders,
Mmes A. Langstaff, A. Kernahan;
Mile Margaret Swain, Mmes J. 
 

  
sa revanche, L"* UNDAUNTED '’ ct son comm andansle capitaine C. H. FOX,qui
se sont rendus célèbres par demoxploits sur mer, Fox a pris

  
eel SUL er A
RN en eae Tey«lho Me a ©

. ewes maw.

Mme W. (i. Gillispie. |

 

gouwdron et d'huile de foie À
Ottawa and District Amateur Foot de monte.
ball Association, $100; A Southern’ i
Sympathiser, #10 : Ever Willing. B
Cirele of King's Danghters, $5 ; 18
From Kinistino, Sask., par Mle |@
June M. Atkinson. $62; Collections KR
par la Northern Crown Bank. #35.- @

20 : Loya! Orange Lodge No. 430 §
Cobden, Ont, $25; Mme E. L.
Rowan-Legg, 45.00 : Ottawa La-
dies’ Aid Society, proceeds of Ja-
panese Tea, $25 ;
sale of garment, $4; Mme C.
ITanter, $5.00;
te Institute, $6.50 :

tionation from B
A

De la Collegia- Et
Edmund E,!

Un tonique cu mâme temps |

qu'un remède efficace contre

la toux,

Grande houiville 35c, in vente

partout.

ÿ Sirop Mathieu
À de goudron et d'huile de |

foie de morue

 

 

 

Société de la (roix-Rouge

 

au bureau du ‘‘Droit’’.

Les personnes qui n’ont pas eu l’occasion de verser

leur obole pour le navire-hôpital, sont priées de la déposer

Les nouvelles souscriptions seront versées au fonds

de secours dela ‘‘Croix-Rouge’’, pour venir en aide aux

blessés sur les champs de bataille. j.n.o.
 

CalixteDubé
» 210 rue Bell,

rr a

Menuisier, entrepreneur de‘: °

construction et de travaux

en ciment

Toute réparation diligemment exécutée.

Tél. Carling 2042

Nous garantissons tout ouvrage qui nous est conflé,

OTTAWA

 

Réserve.. .. .. .. .. .. ...
Capital payé.. .. .. .. ..
Actif total .... .. .. .. .. ..

Permet d’offrir au- public

Palestine.

clients en général annt. aanivés

Ottuwa, 18 Rye Ridenn. 
Banque Nationale

FONDEE EN 1860

Oapital autorfeé.. .. .. .. .. .. .. 42 62 or ..

84s 98 .. a. se 6.

NOTRE S8UCCURSALE DE PARIS

14 RUE AUBER

tionnels et au commerce des taux d'échange rninonnatii-e
Lettres de crédit émises sur tous les points du globe
Travellers Chèques, paysblen sans cliargen en Kuroat ap

Dépôts de $1.00 et plus acceptés, retirables à deninuda.

Intérêt honifié deux fois l’an snr la balance quotidienne,
le clergé et tes marchande des easipagune mi tous aoe

$5.000,000
$1,000,000
$2.000,000

ee en ee we... BAB.9IB,TRKBY

è .. ‘er re .. ..e a.

Voyageur fun Rvauinges agoop

AN service prompt wt affinaes,

UT GEO. LEMOINE Garam.

Succursate: Bull, Rune Albart et Britäoma

H. LAVOIR, Jr, Qerant.  
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BULLETIN

. METEOROLOGIQUE

 

PRONOSTICS: Vent du nord-
ouest et plus froid demain.

NUMEROS HEUREUX
Ceux dont le numéro de la pri-

pe correspond A l'un de ces nu.
érosheureux, sont priés de se

présenter à nos bureaux, mardi
prochain et les jours suivants pour
choisir leurs cadeaux et recevoir
une nouvelle prime.

 

 

  

2

2 NOVEMBRE 1014
599 1534 14921
760 2578 15465
968 3363 18520
1182
Ceux qui n’ont pas été heureux

aujourd’hui devront garder leur
Prime, ils auront bientôt leur
tour. .

FAITS-OTTAWA
Visite Pastorale

Mer l'Archevêque partina de-
main pour Cantly où il fera la
visite de cette paroisse, le 3-4-5,

- Cette visite sera la dernière de
Ja tournée pastorale de 1914,

Chute mortelle.

 

 

[William Park,le petit garçon de
quatre ans de M. et Mme Duke
Park, de Brittanid Heights, fut
tué presqu’instantannément, alors
qu’il tonba de la voiture que son
père conduisait, les roues Jui pas-
sant sur Ja tête et la broyant.

: C’était une des voitures de la
compagnie Ottawa Dairy, M. Park
avait fini sa collection de lait et
en passant devant chez lui il prit
RON petit garçon et un autre enfant
plus jeune avec lui. Il descendait
le chemin de Richmond, derrière
da station d'énergie électrique, où
il rencontre d'habitude le camion
automobile de l’Ottawa Dairy qui
transporte le lait à la ville, quand
le petit garçon tomba sous la voi-
ture et se fitbroyer la tête. Le Dr
Nelson, fut appelé, mais la vie
était éteinte quand il arriva, la
mort avait été presque instantan-
née.

: Le coroner Baptic fut motifid,
mais. il n'y aura pas d’enquéte,

Les funérailles auront lieu cet
après-midi.

Layette Belge

. Les personnes, qui ont confee-
tionné des lavettes pour les Belges
Bont priées de rapporter leurs tra-
Vaux œussitôt que possible, chez
MHe Woods, 254 Avenue Laurier-
Æst, ou chez Mlle Laframboise, 260
Avenue Laurier-Iist.

Deux cotes brisées

Le.chanoine Sloan, curé de la
paroisse Ste Brigite, a été victi-
me“d’un accident hier soir vers
eing heures et il est actuellement
dans l’hôpital souffrant de deux
côtes fracturées et d’une grande
blessure au cuir chevelu.

M.le chanoine Sloan descendait
la rue Cumberland en voiture
yuand, surla rue Rideau, le tram-
way portant le No 601 heurta la
voiture avec violence et projeta
son occupant sur le chaussée, lui
infligeant les blessures mention-
nées plus haut.

Le Dr Ernest Brunet qui se trou-
vait tout près, accourut et donna
les premiers soins. Après cela il
fit transporter le blessé à l’hôpi-
tal Général, Aux dernières nou-
velles, le blessé reposait assez bien
et à moins de complications il
pourra quitter l’hôpital sous peu.

+ Clavicule fracturée
+

M, A. Cole, 115 rue Elgin s’est
fracturé la clavicule hier en ten-
tant de descendre d’un tramway
en mouvement au coin des rues
Bank etFirst ave. Il fut projeté
avecviolence sur le pavé et quand
on lereleva et'transporta dans une
pharinacie voisine il souffrait d’u-
ne fracture de la clavicule.

Tl.fut transporté à l'hôpital pro-
testunt et aux dernières nouvelles
il reposait bien.

ernieGD ~GIRSrer temnea.

BAZAR STCHARLES
Entrée gratuite, Ouvert tous

tes dimanches soir. 1713.n.0

LA GUERREEUROPÉENNE
La Bulgarie gardera sa neutralité. La l'ur-

quie fera une guerre sainte. Les batteries
russes reculent devant les canonsturcs.

Londres, 2.—Le correspondant du ‘‘Times’’ à Sofia, Bulgarie,

dit qu’il est informé de la meilleure source, que la Bulgarie gardera

la plus stricte neutralité.

  

Londres, 2.—Les dépêches de divers points de la frontière fran-

co-belge concordent à dire que les Alliés sont maintenant à quatre
milles d’Ostende nommémentà L’effinghe.

Les Allemands attaquent surtout du côté de Léffinghe et de

Slype. Il est de plus en plus rumeur que les envahisseurs ont

abandonné Ostende. On assure que les alliés ont intercepté un

message du Kaiser au roi du Wurtemberg où il est dit qu’il fautde

toute nécessité que les Allemands se rendent maîtres de la ville

d’Ypres avant le premier novem bre, sans quoi force leur sera de se

retirer derrière le Rhin.
* @e 8

Pétrograde, 2.—Les journaux rapportent que ' les croiseurs

Goeben et Breslau et quatre torpilleurs tures ont bombardé le riva-

ge près de Sébastopol, hier matin, atteignant lé chemin de fer ct Jes

quais. Les batteries russes du ri vage ont replié et les navires sont

repartis après avoir infligé des dommages insignifiants.
e e @

Londres, midi.—L’ambassade ur ture en Angleterre, Tewfik Pa-
| sha, a regu ses passe-ports ce matin.

° » ee.

Londres, 2,—Une dépêche de Constantinople en date de same-
di dit : ‘‘L’ambassade Américaine, est chargée des intérêts des na-
tiouaux Anglais, Français, Belges et l'ambassade Italienne s’oceu-
pera des nationaux Russes. On s’attend à ce que le ministère tombe
et soit remplacé par un ministère de guerre représentant lesgélé-
ments extrêmes du comité union et progrès. On rapporw qu'un
détachement de 2,000 Bédoins, armés ont pénétré en Egypte.”

+ + o

La Haye, 2—L'ambassadeur ture affrime que la Turquie va fai-
re imraédiatement une guerre sainte. À son dire, le sultan a envoyé
une note aux Puissances, disant que'la présence de l’armée anglai-
se en Egypte la dépêche d'exercer sa souverainteté, Des rapports

reçus ici indiquent que les Arabes attaquent les troupes italiennes

à Tripoli.
* © 68

Londres, 2.—Le bureau officiel des nouvelles a autorisé la pu-
blication de la nouvelle que huit corps d’armée tures ont traversé
la frontière égyptienne, Cette nouvelle n’est pas confirmée cepen-
dant ; la sensure est très sévère pourles nouvelles de l’orient à canse
des mouvements de la flotte franco-anglaise contre les forts des
Dardanelles.

* © a

Amsterdam, 2, via Londres.— Une dépêche de Berlin reçue ici
pertes, dut se replier en désordre,ns prolongées, les Allemands ont
décidé de prélever à Bruxelles un impôt de guerre de $9,000,000
payable par montants hebdomadaire de $500,000.

ee =# 8

Paris, 2—Le bulletin officiel dit, cet après-midi, que les atta-
ques allemandes, particulièrement entre Dixmudeet la Lys, ont été
d’une grande violence. En dépit des contre-attaques de l'ennemi
dans cette région, les français ont fait de légers progrès.

%* * =

Nish, 2—On publie le bulletin suivant: ‘*L’ennemi qui faisait
des opérations du côté de Gutehe vo, a bombardé nos positions. à
Eminova. Notre contre-attaque dégénéra en de violentes charges à
la baïonnette, au cours desquelles l'ennemi, essuyant de lourdes
pertes, du se replier en désordre, laissant trois officiers et 300 hom-
mes sur le champ de bataille. L'ennemi se porta de nouveau à l’at-
taque contre nos positions le soir, mais fut de nouveau forcé à se r
etirer, après avoir subi de grandes pertes, Ailleurs, le long de la li
gne de front, il ne s’est produit rien d’important.

L'ANNEXION DE L'EGYPTE

Londres, 2.—D apres une dépé-
che de télégraphie sans fil, l’Alle-
magne annonce que la Turquie
s'est annexé l’Egypte. Les am-
bassadeurs de la Russie, de la
France et de la Grande Bretagne
ont reçu leurs passeports et ils
partiront de Constantinople le
plus tard aujourd’hui.
On annonce officiellement à

Londres que le gouvernement ture
a romputoute relation avee l’am-
bassadeur anglais à Constantino-
ple et que le gouvernement anglais
doit prendre les mesures nécessai-
res pour protéger ses intérêts et
le territoire de l’Egypte contre les
attaques turques.

la côte de Belgique pour empêcher
les Allemands de s’y rendre, sont
une séetirité relative, car des con-
tre-torpilleurs font une garde vi-
gilante.

LA PAIX EN AFRIQUE
Londres, 2.—T;es dernières nou-

vells disent que l’on vient d’accor-
der une armistice de 5 jours aux
Boers rebelles de UAfrique du Sud,
dans le but de permettre aux né-
gociations de paix de se faire.

Le colonel Albert dans une ren-
contre avec un des chefs rebelles à
fait 240 prisonniers
tué treize ennemis et blessé trente.
Le reste de la troupe rebelle s’en-
‘fuit abandonnant leurs voitures et
leurs bicyclettes,

après avoir

CROISEUR ANGLAIS COULE

Londres, 2,—L’Amirauté anglai-
se déclare officiellement que le
vieux croiseur de ligne, Hermes, a
été coulé dans le Pas de Calais,
par une torpille lancée par un
sous-marin allemand.

L** Hermes ’’ revenait seul de
Dunkerque quand le sous-marin
s’acharna après lui et ne le quitta
qu’après qu’il fut coulé.
La déclaration officielle ajoute

que la plus grande partie des hom-
mes et des officiers furent sauvés,
mais qu’on ne peut pas donner
maintenant le total des pertes de
vies. ;
La perte de ce navire a très peu

d'importance militaire.
On ne sait pas combien il y a

de sous-marins allemands dans ces
parages, seulement,il est très dan-
gereux pour un navire seul de
s'aventurer en dehors de la zône
d’action des contre-torpilleurs qui
sont chargés de protéger la flotte.

Les vaisseaux, qui bombardent 
 fm
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COUPON DU “DROIT”
LUNDI 2 NOVEMBRE 1914

Voyes si le numéro de votre prime correspond à l’un des
numéros heureux, inscrite aujourd’hui même dans le ‘‘Droit’’,
apportez les coupons des aix jours qui ont précédé la publica
tion de votre numéro à nosbureaux, mardi prochain ou dans
les trente jours suivants et réclames votre cadeau.

Si le No. de votre prime ne parait pas aujourd'hui, conser-

car tous les numéros sortiront.“tes .les coupons pour |

 

  
  
  

     

GUILLAUME ET LA PAIX
Londres, 2.—Des dépêches que

l’on n’est pas encore, parvenu à
faire confirmerdisent qué 1’Empe-
reur Guillaume 'd’Allemagne: à
écrit une lettre à l’impérature
douairière de Russie lui demandant
de ‘faire des instances auprès du
Czar Nicolas pour ’amener à si-
gner la paix avec 1’Allemagne.

L’impératrice douairière aurait
tout simplement envoyé la lettre à
Nicholas sans commentaire et ce-
lui-ci l’aurait fait parcenir sans
plus de commentaires au généralis-
me, le grand-due Nicolas,

Après la lecture de cette lettre
le Grand-Due répondit au Czar que
s’il tentait de faire la paix avec
l’Allemagne au prix d’une trahison
envers les pays alliés, ce serait le
signal de la révolution générale
dans l'Empire, les armées com-
menceraient par se mutiner.

SOUS-MARINS ALLEMANDS

Londres, 2—Une dépêche spé-
ciale venant de Rotterdam dit que
les Allemands ont transporté six
sous-marins à Anvers par voie fer-
rée et que l’on l’on a fait deses-
sais dans le port. Ces sous-marins
serontsans doute lancés contre les
navires alliés bombardantles Alle-
mands sur la côte.

ILS SE RETIRERAÏENT

Londres, 3.—Une dépêche à l’a-
gence Réuter dit que l’on a enten-
du une forte canonnade près de la
frontière hollandaise. La dépêche
ajoute que les alliés se sont @npa-
rés de la ville de Mariakerque sur
la côte au sud-ouest- de la ville

SUFFRAGETTE
ROYALISTE

M. Fdgard, épouse d'un paisi-
ble et respectable citoyen britan-
nique, considérant que le nom du
regretté feu roi Edouard, ne doit
pastraîner sur uue vitrine d'hôtel,
passa son parapluie à travers la
vitrine, et vavagea les bouteilles
qui y étaient installées.

Elle comparut ce matin en cour
de police, devant le magistrat O”-
Keefe et à sa demande si elle vou-
lait que sa cause fut entendue par
le magistrat ou devant les jurés
elle répondit: :

‘“ Je veux aller dans une cou»
où l’on ne me fera pas payer d ‘a-|
mende !”
—‘‘ Vous préférez aller en pri-

son ?”
—- Oui ! C'est ce que je veux.’
—‘* Etes-vous coupable ou non-

coupable ?
—‘ Je suis coupable.”
M. Chénier, propriétaire de l’hô-

tel King Edward, fut alors enten-
jdu, et raconta que l’accusée avait :
frappé dans sa vitrine sans aucune.
provocation et sans aucune raison

qu'il connut. Il ajouta en plus que
les dommages évalués par M. Du-
ford s’élevaient à $46.
Le magistrat proposa que

Chénier, ce que M. Edgard accep-

gard ne voulut pas entendre parler
de paiement, disant qu’elle voulait
aller en prison. Le magistrat lui
imposa silence quand M. Edgard

crises hystériques et la cause fut
réglée comme le magistrat l’avait
proposée.

2@~———————

L’INVASION DU CANADA

(Bervice du *‘Droit’’)

braith, ancien maire de Westmount
vient de recevoir la luttre suivante

grands chemins de fer des Etats de
l’ouest: ‘‘ J’ai entendu, hier soir,
une conversation sur un bateau al-
lant de Norfolk à Richmond. Deux
Allemands disaient que toutes les
sociétés ‘allemandes aux Etats-
Unis, quicomptent 500,000 mem-
bres, font, secrètement une propa-
gande d'armement et des arrange-
ments en ÿue d'attaquer le Canada.
On ferait bien de se tenir sur ses
gardes. Ces renseignements ont
été portés a la connaissance du
gouvernement canadien.
—deae

L’HON-MACKENZIE

Québec, 2—La mort soudaine de
l'Hon P:‘S. G. Mackenzie à sa
maison de Melbourne, P.Q., hier
matin, a jeté un deuil profond chez
ses nombreux amis politiques et
personnels. I n’y à que quelques
jours, il faisait des exercices avec
la garde docale et paraissait en
parfaite santé. Samedi matin il
asgistait «Lt une conférence donnée
par Sir Lomer Gouin et partit le
soir pour aller passer le dimanche
à sa maison de Melbourne.

Hier matin, paraissant encore en

chambre de bain, et comme il tar-
dait à revenir son épouse s’inquié-
ta et le trouva étendu sur le plan-
cher. Des médecins furent aussi-
tôt demandés, mais ils ne purent
que constater la mort qui fut cau-
508 par une syncope de coeur.

Le défunt naquit à Cumberland
House, territoire de ta Baie d’Hud-
son, en 1862. I était libéral et dé-
puté de Richmond à ‘la législature
de Québec, depuis 1900. Il était
trésorier provincial depuis janvier
1910, et nommé délégué à la con-
férence Interprovinciale d’Ottawa
la même année.
trMeot

VENTE SPECIALE DE CHA-
PEAUX
Le

Chapeanx mous. Réguliers $2.50
pour $2.00.

pour $1.65.
Chapeaux mous. Régulier $1.50

pour $i.00. |
Chapeaux durs. Réguliers $2.50

pour $2.00.
Chapeaux durs. Réguliers $1.50

pour $1.00.
W. J. ALARIE, 225 rue Dalhousie,

no
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NAISSANCE
 

A Monsieur Odilon Bazinet, 138,
rue St-André, une fille, baptisée,
Marie, Irène, Evangeline. Parrain
et marraine, Monsieur et Medame
Edmond Lussier, oncle et tante de  

 

d'Ostende. - l’enfant. 179-1

   

   

  

 

   
  

 

   

 

M.

Edgard paya les dommages à M.|

ta, et à quoi M. Chénier n'eut pas|¥
d’objection. Mais en entendant le |
résultat de sa conduite Mme Ed-iR

soumit que depuis quelques jours|f
sa femme était sujette à certaines\f

PAR LESALLEMANDS À
Montréal, 2.—Des rumeurs de @

tentatives* d’invasion du Canada !§
par les Allemands des Etats-Unis
s'anéréditent. M, William GCal- |B

du vice-président d’un des plus|f

MEURT SUBITEMENT

parfaite santé, il se rendit à la!

Chapeaux mous. Réguliers $2.00'

 

Valant de $20.00

 

Amener votre garçon

pour lui acheter un

pandessus d'hiver
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Notre département d'habits pour hommes
Vous offre l’opportunité d’acheter

Un Balmacaan

   

12.50
 à $25.00 pour

V

—

OUS

dans cette

   
   
    

  

que-cespardessus nesont pas
d'une valeur ordinaire pour $1 2.
50. S'ils l’étaient nous leur don-
nerions pas toute cette attention

Ces’

pesanteur convenable pour l’hi-

ver. Ils sont faits du meilleur

tweed anglais très durable. Il y

année.

Say

pouvezêtre assurés

 

annonce.

tn

Balmacaans sont d’une

a un grand assortiment de cou-

leurs telles que le brun,:7 gris;

et des mélanges unis ou a des-

sins. Modèles à épaules Raglan

et poignets retournés etcollet

nouveau genre. a

Tous les jeunes gens chics de-

Voici l’occasionde vous

en procurer un nouveau et d’être

à la mode.

Chaque artivleL
ry -

i

exactement.

Rideau & Mosgrove te) qu’annoncé

   

W. H. SCROGGIE
EN BANQUEROUTE

Montréal, 2—Tie grand magasin
à rayons, W. M, Seroggie, de cette
ville, a été mis en liquidation ce
matin, il restera onvert jusqu'à la
nomination d’un curateur. Cette
faillite a créé une sensation à
Montréal.

 

ed

LE PRIX NOBEL VA
A LA HOLLANDE

con
i(Service du roit’’)

Londres, 2—On apprend de
Christiana que le prix Nobel vient
d’être accordé à la Hollande. Le
prix est de $40,000 et va au plus
grand promoteur de la paix chaque
année. La Hollande l'emploiera
au soulagement des réfugiés bel-
ges,

—____e——————

LE VESUVE EN ERUPTION
(service œu “* Droit’’)

Naples, Via Rome. Nov, 2—Le
Mont Vésuve est de nonvean en é-
ruption cet tes habitants de la
région sont très alarmés. On
craint unc répétition du désastre
de 1906. L'activité du volcan s'est
d'abord manifestée par de fortes
détonations. Ces bruits furent
suivis par de gigantesques colon-
nes de fuinée et une éruption abon-
dante «de daves. En 1906 plusieurs
villages furent détruits et environ
500 personnes tuées et 50,600 r'es-
tèrent sans foyer,

GI

PRENEZ COURAGE

 

Si vous souffrez de quoi que ce
soit, venez me voir, Je ne pres-
crits ni médecine, ni drogue, Des
personnes. qui croyaient ne jamais
retrouver la santé, ont été guéries.
Une visite n'engage à Men, Ve-

nez de 1 à 3 heures on de 7 à 9
heures p. m.

D. GIRARD,18 ST-OMER, HULL.
1-m-v-h oet.

Manque de soutien

Ce matin, en cour de police Mme
Martin Craig déposait une plainte
contre son mari parce que celui-ci
ne lui fournissait pas de quoi vi-
vre. Martin Craig est adonné à la
boisson ct toat son argent y passe.
Le magistrat O’Kcefe l’a condam-
né à $30 d’amende et à $2.00 de
frais, ou quatre mois de prison.
mais la sentence est suspendue à la
condition qu’il pourvoie à l'etnre-

tien de sa femme. Il a pris la tem-
pérance. 7 

ST-CHARLES
———

Malgré la température désagréa-
ble d'hier soir, une fou:e nombren-
se s'est rendue à notre bazar.

Voici la liste des heureux ga-
gnants à la partie de euchre.

ler prix: Service à dessert, don
de l'Organisation, gagné par Mlle
D. Chouinard ;

2e prix: Dessus de coussin, don

Mme J, MM. Lemieux;
Be Prix : Une jolie pipe, don d’un

monsieur charitable, gagnée par
M, J. M. Lemieux: (

de prix: Plateau, don de Mme
Nap. (iroulx, gagné par Mme Alf,
Côté :

* 5e prix : Nécessaire à fumer, don
de Mme A. Vallée, gagné par A.
Beauchamp:

6e prix: Pot à fleurs, don de
l'Organisation, gagné par Mile
l. Claude ;

Te prix: Blouse, don de M. F.
Claus, gagnée par Mme I. Champa-
ane;

Se prix: Plateau, don de l’Or-
ganisation, gagné par H. Maior.

re, nous invitons les personnes cha-
ritables de s’y rendre en grand
nombre.—Communiqué.
———-mu

$1,500 de dommages

William Price a reçu $1,500 de
dommages et les frais de la com-
pagnie de tramways Electriques
d'Ottawa, dans le jugement du
juge Middleton de la haute cour
samedi dernier, Il fut heurté par
un tramway le ler février dernier,
au coin des rues Georges et Dal-
housie. Il était à livrer du lait,
pour son patron M. J. A. Caldwell
et conduisait sa voiture de la rue
Georges à In rue Dalhousie, alors
que le tramway le heurta. Il fut
blessé assez grièvementet fut re-
tenu à l’hôpital pendant cing ou
six mois. Néanmoins, on s’aper-
gut que son séjour à l’hopita! n’e-
tait pas seulement dû à sa blessur-
re mais que Price avait encore eu
les fièvres typhoides pendurit son
séjour. :

Le juge trouva de plus que le
vonducteurs avait été négligent,
mais que cela n'excusait pas la
compagnie, ll trouva en plus que
Je garde-moteur avait vu-la voitu-
re au moins 65 pieds en avant et
qu'il aurait dû appliquerles freins
surtont comme il approchait de la
rue Rideau. Le tramway roula en-
core 85 pieds avant d'arrêter.

Mtre J. Osborne agissait pour le
plaignant, ét Mtres Lewis et Smel-
lie pour les défendeurs.
——_<-—

—Ce qui peut consoler de n’a-
voir point d’amis, c’est que cela
diminue d'autant le nombre des
ennernis. 

de Mine A. Paquette, gagné par

Notre bazar devant se continuer
pendant quelques dimanches enco-

 

prés

Les Quarante-Heures 3
Solennité- imposante et bien so-

lennelle hier matin à l’église St-
Jean-Baptiste : c’était la ctôture
des Quarante-Heures, Aux pre-
mières messes du jour, il y a eu des
centaines de communions et ce
spectacle de toute une population
s'approchant de la table safinte
avee empressement et dévotion sy
toujours des plus édifiant.

à

Association St Jean-Baptiste

La situation St-Jean-Baptiste de
l'Association St-Jean Baptiste
d'Ottawa anra une assemblée gé-
nérale, dimanche prochain après
la grand'messe, pour procéder à

  

l’élection de ses officiers. :

Par ordre. ¢
L-j-s i

< ¢*

- EUCHRE -

Mercredi, le 4 novembre, au 4
Monument National A

Enoutre de 6 prix, l’on donnera

 

1e tonne de charbon comme prix
d'entrée. Ce euchre est Ja 4e.paë
tie de la série au profitd
l’Hospice St-Charles, pÂdmissia
25 rents. 2
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Emile Rochon:
Professeur de violon et piand

Studio : 300, rue Nelson, Tél.
R. 826. 8 déc.

  

 

La trompette À

sur pied

 

   

Cet instrument permettra a
toute personne sonrde de parti-
ciper à la conversation générale
dans le cercle de sa famille et
de ses amis. L'appareil peut
être poser convenablement sur
une table à proximité.

The OTTAWA OPTICAL
PARLOR

J. H. de 8ilberg, Optométriste.
119 rus Sparks Tel Q. 3348

oem

  
 


